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GEOGRAPHIQUE
.Eý'F HISTORIQ,.UE

DES COSTES

DE. L-eAMERIQVE
SEPTENTRIONALE.

-Avec l'H*ftoire naturelle du Pais..
Par monfi en r'D E N rS, Gouverneur Lieutenant.

Cienerai Pour le Roy proprietaire de "t'oittes
hs Terres & Ijles quifion"t depu's le _,,Çap ýdeC.4ax. julques au-camw Cae des R oziers.

TO M-E 1.

A P A R T-q
Chez Ci.AuD. BApjBiN au Pala-ý'

fur le P mon de la faintc7 Chapelle,

M, DCO LXXII.
IV du



RIú
Fq& n'r

J



Les efets de, 4jqflýý
protélion fe font, te11e-mentfe.ý
tir par' tout ûuû le Commerce,



E P I T R E.
&~ 1 Navigationfe peuvent
etendre,, que -quand mon de-
evoir r mon inclination ne
me porteroient pas a vous de--
dier cét Ouvrage, la raion
toute feule m'y obligeroit. Le
Canada ne commence a·ref.
pirer ,que depuis les foins que,
prend Vofire MA I E S TE'>
de donner une nouvelle face à
cette Colonie chancelente. L'4A
cadie feroit encore injuflement
entre les mains de nos vofins

fans ce me/me foin qui veille
inceffamment a tout ce qui
peut enrichir os fujets par
le ommerce Maritime; Mais,
S IREpids que le pays dont



EPI T RE.

je prens la liberte' de vous
prefenter la Defeription fait la
principale partie de la Nou-
velle France, la plus utile, y
la plus afée à peupler; j'ofe e.
perer que Vofire MAIESTE'
voudra bien luy faire quelque
part de cette application uni-
verfelle> Par le moyen de ls-

quelle nous eoy-ons tous les
ours changer en abondance ce

qui avoit paru de plus infruc-
tueux jufques a cette beure.
Trentecingj ou quarante annes
de frequentation ou de fejpur
en cette partie de l'Amerique.,
où j'ay l'honneur de Comman-
der pour Voßlre MAIESTE'

N iij'



EPIT-R EýJ,,depuis quinze -ans, m ont don
JOne 0 a c:ý. de connoi, ýnce de

et 1 e-
e 1 ay eu deailleurs- le

1'oij'ir d'examiner &,deflrc con-
.fvaincu ks aevant1ges lu on
en peut tirer pour- VArchitec.
ture navale des, mlens
dy etablir la, Pýc'hefedentairr
avec uit-gain pre qlu-è-"*.incrya-

-ýf1ble à qui en entendra- I-Seono.M
mie, en- fa+ t alevec dou il3 3 A_ e j
bo-mmes ce lu on n a pu, fa 1 re
lie,. Ufs a pY rent "ec cinquan
te; Ma's, SIRE, ce Pays tel
& meilleur. en- core -que--je ne
le reprýcnte , e, befoin Mr de."
ovenir utile au -nere de fes
L : ý1



E P 1 T R E

de ýrtgarder f,ýs'voiins, Tant
de Tr5rors dont l'Eiopjnc, seft

re -e-n -l'Am s la prowm
tfélion. que cbreophe ýýCO;ï-m

IOnIý receut de Ferdinand
Bien qu"*l ý n3euft

c",*eéL"s elu
'dont d' 14 déam

pays, . prope
COUVenc 1-ue. les richl:

ewe we. U -
ff

fint con.

fidçcr. een mph4 ýs rèfJ9
dunt. t'out. âUtrr que &Y auroit
r 'reburé" & une -,audie'
flé - nèë

faq; or4e, acquit'- au ýý,D dEf.
pagne, ce qu «à Un des pred-etic



E P IT RE

feurs de Voftre MAIESTE
devoir traité , de chimere. le ne

2viens- pas SIRE , lui propo.
fer la decouverre d"un Pals que

e ne connoiflpaint., ny lul pre.
mettre des mines à or ien
qu'il y en' pu*' av aiir dans- la

Nouevelle France -je eviens

feulcme* t &Y Ofrir les 'expe.
riences q Uè jj ay, acqu es &
dans la Marine pe dant tant

JOI,
annees fouhai elles

me pwiffent procurer, une. au.
dience-equi- me, donne mqyem

dexpliq- uër. me-me me a o-
tre MAIEST E' des cbofesl

dont f4y creu.-,ne de-evoir, pas
inf»ýmer, le -Pub.tic," -,En at.



E-PITRE

tendànt cette grace troué-ve7\ý
bon., S'IR, E quavec mon
Ouvrage je confacre encore ce
qui me reile de v"ie aufervl"ce-.
de Voftre MAIESTEI

Aue je me er
fe ve de cette occa.

flon, pour luy temoigner avec
combien de ýéfpeél,, de Zele,
& de fo em Iï'ieel 0 n è, ýfu 1 s

S IREJ

--de V&Ire MA 1ESTÉ

Le* tresohumble, tres- obeyf-
fant, ai tres- fidel fui et & fu-
vitéar D 19 N 'Y So



A VERTISSEMEN T

AV LECTEVR

En'a pas éré fans beau'
. COUp de peine que je
me fuis enfin rendu à la prie-
re de quelques-uns de mes
amis, & que j'ay accorde a
leur curiofité la Defcription
que je vous donne.de la plus
belle partie de la Nouvelle
France- na refiffance en ce-
la ne venoit pas de la difette
des chofes que lavois à dire,



AV LECTEVR.
mais bien du peu dapplica..
tion que j 'ay eu toute ma vie
à la'fmmetrie des mots ou à
leur arrengement : En effet
il auroit efté à fouhaiter pour
la fatisfa&ion du Leéteur,
que cet Ouvrage euft efté
ecrit d'un ftile differend de
celuy qu'il y a cinquante ans
que je pratique , fans que
mes occupations maritimes
& une frequentation de prés
de quarante années avec des
Sauvages m'aient jamais på
donner le loifir de le chan.
ger. Mais fi lon ne trouve
pas toute la grace & la regu-
larite qui devroit eftre dans



AVERTISSEMENT
le difcours, du moins puis..
je afeurer que la fincerité y
fupléera en toutes les chofes
que j'y traitte.

Les divers voiages que
j'ay fait en tous les lieux ma.
ritimes de la nouvelle Fran-
ce & le long - temps qu'il
y a que jay l'honneur -de
commander pour le Roy
tant aux Idles de la grande
Baye de faint Laurens qu en
la Terre ferme, & que j'y re-
fide avec ma famille,- m'a
donné' le loifir de faire fui-
vant mon inclination , des
obfervations fur tout ce.qui
m'a paru en ce païs-là d'ut.i



AV LECTEVR
le ou de curieux.

J'ay fàit une Carte pour
fervir à l'intelligence de la
pofition de chaque lieu con-
formément aux hauteurs que
j'y ay prifes, & à laquelle
je renvoie le Ledeur pour
la latitude des endroits que
je kécris. J'ai fait inferer
auffi quelques -figures des
chofes qui concernent la
pefche, & que la Defcrip÷.
tion toute feule n'auroit pas
renduë affez intelligibles.

J'ai expliqué' autant que
fai pû dansle corps du dif.
cours les termes de la navi-
gation, d'architeaure nava.



AVERTISSEMENT
le & de pefche pour la com-
modité de ceux qui n'en ont
que peu ou point de connoif-
lance.

C'eft par ma propre expe..
rience que je me fuis defa.
bufé de l'opinion où l'on a
long-temps efié que le froid
excelir rendoit ce granci pais
inI-hitable -& j'ai recon..

nu qu'il n'y dure pas plus
qu'en France; & qu'aux lieux

N
ou l'on a defriche, la terre
y eft prefque par tout propre
à produire toutes les efpe.
ces de fruits, de grains & de
legumes que nous avons en
nos Provinces : ce qu'on ne



AV LEC TE'R.

fçauroit revoquer en doute,
puis que le climat cft pareil
au noftre & fous la mefine
élevation. Il eft plus facile
a peupler qu'aucune des ter-
res de l'Amerique où nous
avons des Colonies , parce
que le voiage en eft court,
& fe fait prefque tout ens-
tier fous le mefrme parallele
d'où l'on a couftume de par.
tir pour y aller.

Tout ce qu'on y couppe de
bois pour deferter la terre, y
cft propre ou pour la conftru.
dion des maifons ou pouMâ-
tir & mater des vaiffeaux, ou
pour des cendres, & tous les



AV E R'TIS S E M E N T
autres*ufages où le bois peut
cnre emploiè , outre que la
-grande .quantité de havres

eurs qui font par toute la
cofefaciliterontbeaucoup
le commerce qui s'y peut
fa ire,

Il y a des mines de char.'
bon de terre dans 1'étenduë
de ma conceffion & fur le
tord de la mer, qui fe trou-
ve aufli bon que celui d'E-
coffe, par les épreuves que
j'en ay faites diverfes fois fur
le lieu & en France où j'en
ay€ait apporter des effais:
Enfin tou t y contribue fai.
re reiiJir l'intention qu'a le

Roy

I
i



AV LECTEYK,
Roi. de'ren dre heureufes les

Peupla.des qu'il envoye'dans
-les pais etrangçrs,

Et parce que perfonn ' e né
s'eft éncore avifé de decr à re la
pefche de la ' molué, tant fe
le grand banc qu >à -la cofle
de la'nouvelle Fra'nce & iffles
adjacentes, & quià la refer.
ve des Capitaines & Mam.-
lots.qui. sey em-ploient ut

**ue ce foit Prefque n"eft in-i.
.4orme de la maniere dont
elle fe fait ny de ce- qui, s-ly,
Paffé,,.)'eti....donne un détail
où isay fait mon pofl*b.le dea
ne rien obmettre de -cè q i
peut, fervir- à. la fair é bierx

idC



A'V'ERTISSEMENT
comprendre. J'ai décrit -lé
plus pa*ttic.ulicinent que j'ay
pû la po.fice s obferve
'entre'' les''.Capi.tai*nes.*, leur

eur di ciplïiie"
les initruwié rits & es
mes -dont"ils -fe -fèrvent -à la- P efehe- les fatigues Clu 1 on y
-efru-le . _lCS.ýrifqU.eS gu3,on..-y
11court) quantité d'autrcs

fetic uflaritcz curieufes--, qui
fetont peut.tftrc cufer par

leur-nouveaute ce- -qiji pour«M
roit d'aille urs-n'e.ftre pas d-'un

g-cuft cèneral-dans, *et Ou.

.Pïï-peurdire a l'avantage
de_ cette manne ine'puifabIcý



L

Alv, LECT]9-V.Re
lu 9 encore que peu de per.

fonnes. fioien-r informe-'es du
&rail de -cette pcfc * e , ny
des faifions -&des fieux ui y
font propres ny de
'C'OUP-- - ld"autres CirconfianIces
quï la con-crrncutiii çft toutec
fois CCrtain1-qý il n 9 y a- point
de marc-h=dife- plus connuc

ny.,. mieux ýd-ebitéc en
pe, fan-s ce qui * fe tran fPoýý

te ýontinueIIemenîd-an- Its
autres par ýs du monde-par
les. voïages de 1-ong 1 1dum
si 1$_ 

ib .
on confidère iqul.il.,n-y -à

Pas-trcnîe-ciniq' ans.queplus0
de'-cinq cens, navires Fran.

eP in P



AV ER TJ S SE MENT
occupez a cette pefche &
qu'il. n 2 1 en a pas -trois cens
qui. s'y emplo ' ient 'prefen.-..
tement, 0 n S'a 1 Ppliquera

peut-eftre davan-ta-ge *à nous
maintenir en là- poffèffion,
pu nous famnies- de temps

ininienlorial de téus les.
lieux où ce Poiffon fe trou-.
ve en plus grande abon
dance,

Qg fi la pefche des Moluës
a attirenos navires en ces côn.,
t-c-s-là,,,Iecomm-ercea rodu'

effet à Tégarddés
Siu-vagesqui-ýfont tellement
chan* ezdcmSu.rs.p;trýl'fre.-a9
ï tionrenta des Fran



AV LECTEVR.
j'ay jugé à propos de faire re-
marquer la difference qu'il y
a entre leur conduite & na-
niere de vie prefente d'avec
celle qu'ils pratiquoient a-
vant que les débauches d'eau
dé vie & du vin euffent cor-
rompu leurs premieres in-
clinations.

A l'égard des animaux qui
s'y rencontrent , peut-efire
n'a-ton rien veu de fi fingu.-
lier que ce que je dis de l'Jnf
fina des cafiors, de leur in-
duftrie, de leur difcipline,
de leur fubordination,de leur
obeiffance dans le travail, de
la grandeur de-leurs ouvra-



AVERTISSEMENT
ges de 4a folidité de leur ar,

Chiteaure auk -adificc.s-- Pu'
plics 'que- le foin de 1curýc oh,

fervation leur faitfaire,
On tombera auffi dýiz«w

cord que 1"habi'letc'- des re

nards à attraper dcs oùtar-M
des, paffe"en ce pals a tout
ce quon dit en càcl-ui-ci de
leurs fineffes., & la foup1cflýè
des chiens pour les iniitcr ne
paroiftra pas -moins furpre.
nante.* Le foin quont les
hibouzde clonferveirdesani-m
maux envie,-pour 1curý. fervir
de provifion . cndant leHiP
ver pafcroi t pour une fable,
.1
&à n'y avoit des milliers



AV LECTEVR.
d'hommes témoins de cette
verité.

J'efperois donner à la fin
de ce traité en faveur de ceux
qui aiment la navigation,
un effai de tables pour fer-

res du jour que le Soleilpa.-
roil, la Latitude de chaque
lieu par une feule operation,
& avec les infiruments or-
dinaires dont les Pilotes ont
accoûtumé' de fe fervir: mais
comme le calcul ne s'en peut
achever qu'avec beaucoup
plus de temps que je ne
m'étois propofé, j'ay mieux
aimé fatisfaire mes amis qui



TABLE

AVERTI SSEM ENr
me preffoient de leur. don.
ner cet Ouvrage, que de
leur en faire attendre un
autre qu'ils ne me deman..
doient pas,,& qui eft peut.
eftre plus de mon inclination
que de leur gouftf
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DESCRIIITION
G E 0 G RAIPH 1 (:ýPý E

Des Cottes de l',A-merique
septentrionale.

Cli A P I'T & E P'R E M I E &4'.

Qai traite de toutes lei cofles, «Iflet'.
ë Rivières , de- la 4onté de -'la

-terre . de -la-Irmauté, -de's boïs î-4ieý
eyfeaux ,Poifm, animaux
aittres chofes conten#ës d-4ni tûete l'étendu - des co#e S - lae s, de*ai
rzvle P e n tag o Ü'et jgl' 7à

,ceife-deS. Jean, -avec là reg 4-: -ip'
qu'en" ontfdit les AngloÀr-
Iraiy e# arrivé à lAutheurde,

--A Riviere de-Pentazoiier
ainfi nommc'e -par ics" Saq..



De/cription de l'Amerique
vages, e celle qui joint la nou.
vele Angleserre, que je n'ay

oint veue, ny la cofe jufques
a la riviere de faint Jean, c'eft
pourquoy je n'en parleray que
fuivant le recit que m'en ont
fait ceux qui y ont demuré,
pendant le temps que feu Mon-
flieur Je Commandeur de Ra-
zilly fut pour habiter ce pays..

aà aprésle fiege de la Rochelles
le fort de Pentagoüet avoit été
bafty par feu Montieur de Ja
Tour , & ayant efté p ris fur les
François par les Anglois durant
es guerres, fut remis par un ac-

commodement fait avec la
France, à la priere de Medieurs
de la Compagnie de Canada,
entre les mains du fleur de Ra..
zilly,aux conditions portées par
le Traité, cy.aprés mferi à l

ie

~1
t

i



Septntrionale. CHAP. I.
fin de ce Livre Depuis ce temps
là il y a toûjours entretenu
garnifon , jufques à fa mort,
aprés quoy Monfieur d'Aunay
Charnizé luy fucceda par ac.-
commodement qu'il fit avec le
frere du fleur de Razilly, en".
fuitte le fleur le Borgne de la
Rochelle s'en mit en poffeflion
par Arreft du Parlement de Pa..
is, & comme creancier dudit

fleur d'Aunay, tant pour Pen.-
tagoùet , le Port royal, que
la Haive, premiere habitation
dudit lieur de Razilly , où
avoit fait de grandes dépences,
tant en fes baftiments, & forti,
fications , qu'à y faire venir du
monde pour y habiter, Ily avoit
déja un. beau défrichement
qu'il auroit bien augmenté, &
Mis ce pays en un autre Cftat,

Aij



4 Defcription de 'Amerique..
que ceux qui luy ont fuccedé,
lefquels au lieu d'y faire aucune
augmentation, ont au contraire
détruit la Haive, emmené les
habitans au Port royal, fait la
guerre à tous leurs voifins ; & en
l'année 1654. le Borgne, qui
pretendoit eftreSeigneur de tous
ces pays-la, comme creancier du
fleur d'Aunay, ayant appris que
jeftois venu à l'Ifle duCap Bre.
ton avec commiflon de Mef-
fieurs de la Compagnie pour la
faire habiter, prit le temps pour
me depoffeder, qu'ayant mis
toutmon monde àterre pour tra..
vailler au défrichement, j'étôis
allé a fainte Anne pour y voir ce
Havre 5 Il envoya foixante hom-
mes au Cap Breton, qui furpri..
rent mes gens, & s'en rendiretit
#naiftres; auffi bien que du Na:



Septentrionale. CHI'. I. 3
vire que j'y avois laiffé, & de
tout ce qui efloit dedans , ils enà.
yoyerent 'enfuitte vingt - cinq
hommes en enbufcades fur le
chemin qu'ils fçavoient que je
devois tenir- ils me 'prirent,
n'ayant avec rnoy que trois
hommes feulement, & fans ar-.
mes, & m'emmenerent prifon..
nier au Port royal avec tous
mes gens, l'équipage qu'ils
avoient pillé, & mon Navire
& marchandifes, dont la perte
fe montoit pour moy à cinquan6
te trois mil livres à quoy me re.-
venoit l'embarquetnent, dont
je n'ay jamais pû rieni retirera
le Borgne mit l'année fuivante
un Commandant. dans le fort
que j'avois fait baffir au Cap
Breton au .lieu appellé faint
Pierre..

A iij



i Defcripiion de bAmerique
Me menant prifonnier au Port

royal, nous' paff^mes à la Hai-.
ve, ceux qui me conduifoient
avoient ordre de mettre le feu
par tout, fans épargner mefme
la chapelle, qui fut confommee
en trois ou quatre heures avec
la fortereffe, & autres loge.
ments , dont la perte fe mon.
toit à plus de cent mil livres. Je
ne fus pas plûtoft arrivé au Port
royal, qu'on me mit dans un
tachot- fes fers aux pieds, d'où
cftant élargi quelque temps a-
prés, je revins en France pour
faire mes plaintes - où yant
enfuite obtenu une autre Com-
miVion de Melieurs de la Com.
pagnie, qui me fut confirmée
par Lettres patentes du Roy,
pour mon rétabliffement. Je
retournay en 1654. en Phabia:.



Septentiionale. CXAP. 1. 1
tion de faint Pierre , au Cap
Breton qui me fut renduë.en ver.
tu de mes Lettres patentes & de
ma Commiffion, par celuy qui y
commarloit pour le Borgne,
qui eftoit allé pour lors à la ri..
tiere faipt Jean, pour tafcher de
furprendre le fieur de la Tour,
A qui elle appartenoit, fous pre.
texte de l'accommoder de quel.
ques vi1uailles , ce que j'ay
fceu depuis par un homme que
j'avois envoyé exprés pour luy
fignifier mes Patentes, ce qu'il
e»ecuta en vertu du pouvoir
qu'il avoit. Cela obligea le
Borgne à remettre l'execution
du deffèin qu'il avoit contrede
fleur de la Tour à une autre
fois, pour tafcher par le moyen
de fon monde , qu'il. fit retn
barquer dans deux chaloupe

A iiij,



SDe/cription dek A'merique
& retourner-au Port royal, :de
furprendre à fon retour celuy
qui luy avoit fignifié ma Com-
miffion & fe faifir des Origi-
naux , pour enfuite -ie venir
furprendre & me depoffeder,
comme il avoit déja fait j cela
luy reüffit tout autrement , car
des le lendemain de leur départ,
les Anglois arriverent dans la
riviere de faint Jean, attaque..
rent le fleur de la Tour , & le
fommerent de fe rendre, à quoy
il fut obligéde confentir, eftant
fans .i&uailles, & n'en ayant
point eun du fleur le Borgne
comme il pretendoit , ce qui
l'empefcha de tenir 5 Les An.
glois furent de là au Port royal
où commandoit le Borgne qu'ils
fommerent pareillement de fe
rendre, ce que n'ayant voulu

9



Septentrionale. CH AP. I e
a ie Anglois mirent à ter.-

te trois cens hommes j-pour s'y
oppofer ledit le Borgne envoya
fon Sergent avec partie de fon
monde ý il y eufi combat entre

e oI ledit Serrent
fut tué , le sne s'étant misen
fuite,. le Boârgne fe trîouva bien

en peine ,carde fix vingts hom-
mes des fiens avec les habitans,
qui faifoient bien cent cinquan..
te,il n'en pât pas trouver un feul
capable de commander; ce qui
les obligea de fe rendre a com.-
pofition 1 ph4tofà manque de
courage, querde toutes fortes de
munitions de guerre & de bou.
che, dont ifs avoient fuffi.
fiinment pour tenir bon, plû-
tof que fe rendre par com.
pofition; Les Anglois , efans
maiffres du fort, ne voulurent



iô 7Jefcripf ion de k..dmeriqteý
plus tenir aucun -des articles,
qui leur avoient àccordéesla lâ..
cherè des vmncus fervant de pre ..
texte aux vi&orieux-; -depuis ce
temps les Anglois font toj ours
demweurez en poiffellion'de1 forts,
de Pentagouùet , «de la riviere-
faint jean, du Port royail & de-
la Haivejufques à pre Cýnt que le-
,Roy les a retfiré..

Qu.ç1que temps après, 1ç fils
du fleur le Borgne revint pour-
*s erablir à la Haiye, Où il, fit
un fort de .pi*eux ; il. avoit,
'avec luy un nommé G uilbault
Marchand de la Rochelle, qui
luy. fournilfoit toute lies le-
&ûuailles & marchandifes dont il-
avoir befoin,. & defquelles il
devoir prendre 'le rembourfe..
mient fur la traite qui ke feroir
cependant les,, Angliois fcçachant
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que le Borgne effoit à la Haive,
y furent pour le prendre; mais
les voyant venir , le Borgne
fe retira dans les bois avec quel.
ques-uns des fiens, dont la plus
grande partie demeura avec
Guilbault dans le fort en refo-
lution de fe deffendre j en effet
iç fouifinrenr l'arr u<ees An..
glois, dont il y eut plu-fieurs tuez
fur la place , entre autres leur
Commandant ; ce qui les obli.
gea à fe retirer pour quelque
termps. ; Mais Guilbault qui n'a...
voit autre iotereft dans cette
affraie que de fauver -fon bien,
convint depuis avec les Anglois
de leur remettre le Fort entre
les mains, à la charge que tout
ce qui luy appartenoit , ou à
ceux qui effoient avec luT, leur
feroit endu , ce qui fut executé,



nz Defcription de 1'Amerique
mais les Anglois -elans entrez
dans le Fort, & n'y ayant point
trouvé le Borgne, ne voulurent
-point qu'il fut compris dans la
capitulation . ce qui. l'obligea
s'eftant retiré dans les boisl-fans
vicluailles- de fe venir rendre
peu de temps aprés prifonnierý
Ils l'emmenerent à Bafton, où
l'ayant gardé long-temps, le
mirent enfin en 'berté par un ac.
commodement qui n'a pas tenu
depuis,ce qui a aauféenuite plu.
fleurs guerres entr'eux, qui ne
laiferent pas de me caufer beau.
coup de pertes , bien que je n'y

priffe point de part, & que je
n'euffe pour but que de m'appliî.
quer dans nion diftri&, à mon ea
tablilfement&â mes affaires,fans
me méler de celles des autres.

Mais j'étois refervé à d'autres
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races, &quelque 'peine que

jep iffè à faire valoir ma concef.
fiondelamanierela ' u acIfi-qui m'éroit poffi lejue s Ïe fleur
ie 1 iraudiere qui s'étoit ve-
nu eta lir dep, elque temps
en la riviere de ainte Marie

Obten - par , fu rp rife une fecond e
con1cetýi on de de la'
Compagnie ) leur falfant enten,..

dre q'u.c le Cap- dé -C ampfèaux
efloiro au Cap fâint Lo -1s, qui en

eft éloigné de Plu-'-S" de vingt ci ' nq
lieuës i il ameha, cent hommes
au pays, qui arnv * erent à Camp-
feaux ils fq'avoient que mon

naýrire devoit venir- - comme il
fit bien-toft après . ý lequel -il ar- .

re-fla & 'fit deffienfes au Capi-
taine de ne n_* en do n*n èr en ver-
tu défa-houvelle 'oiicèfro* n qu-'il

m;ý'envoya fignifier, & faire com..
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mandement de luy remettre
mon habitation, avec tout ce
que je pretendois jufques au Cap
faint Lodis, .que l'on avoit dit
eRre ce Cap de Campfe âà la
verité ayant efé un peu pris,
je fis ré ponfe que l'on avoit
expofé faux à Mefleurs de la
Compagnie, qui ne pouvoient
pas donner ce qu'ils m'avoient
déja vendu - mais m'ayant dit,
que fi je ne le rendois d'a*nitie
l'on me le feroit rendre de for..
ce, plus de fix vingt hommes
que j'avois avec moy , fcachans
que mon Navire étoit arrefté,
& que je n'avois pas de vi&uail.
les fu flifamment pour les retenir,
sne demanderent leurs congez,
que je leur accorda ,aprés tau.
tesfois les avoir employez à renm.
fermer, & fortifier tous mes

i
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logemens, de deux petits ba..
fiions, qui garnis de huit pieces
de canon & quelques pierriers
avec une enceinte de ba.riques
remplies de terre , me mirent.
en erat de deffences : enfuite
de quoy n'ayant de tout mon
inonde retenu que douze hom..
Mes, je renvoyay le rePce à l'Ifle
du Cap Breton, avec lettres aux
tapitaines des Pefcheurs de les
recevoir, leur donner pafflage,
& m'envoyer quelques vi&uail..
les, s'ils en avoient , ce qu'ils
firent du mieux qu'ils purent;
Quelquei temps après la , Gi.
raudiere & fon frere , avec tout
leur monde, fçachans le d.
part des miens & ne croyant pas
trouver de refifnance , vinrent a
delfein de me forcer à luy ceder,
ce que je leur avois refufré mais

I
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ils furent ·bien étonnes de tme
voir en effat de refiffer à leur
entreprife , ils me firent un fe-
cond commandement de leur
remettre la place 'autrement
qu'ils la forceroient,& que je ne
devois pas expofer ma vie de la
forte , mais leur ayant fait ré-
ponfe qu'ils euflènt plus de foin
de la leur, & qu'ayant douze
hommes avec moy .auffi refolus
de deffendre mon bien qu'ils
eftoient pour le prendre in-
juflement, nous ne les' épar-
gnerions pas3 ils fe contenterent
d'effre trois jours à la veuë du
Fort, fans rien faire que tour-
ner d'un coflé & d'autres, puis
ils s'en retournerent ; & quel,.
que temps aprés le fleur le Bay,
frere de la Giraudiere me vint.
revoir & demanda à me parler,

il me
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il me dit qu'il avoit pris mon ha..
bitation de faint Pierre, Où il n'y
avoit que cinq hommes que j 'y
tenois feulement pour la traite,
& m'ayant proofé -de nous- ac
commoder enfemble aprés plu...
fleurs conteftations que nous
eufmes en cette conference,
nous tombafmes d'accord qu'il
me rendroit faint Pierre &·que
je leur. remettrois-Chedabou..
tou, où j'étois pour lors, qu'ils
me remmeneroien-t en France
dans leur Navire n'y en ayant
plus. d'autre à la Colle, que nous
remettrions nos pretentions en-
tre les mains de Mefieurs de la
Compagnie pour nous regler, &
que nous nous en tiendrions à ce
qu'ils en jugeroient, ce qui fut
figné reciproquement.

Ils m'amenent enfuitte en

t,
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France, fuivant noffre accord
& aprés avoir expofé nos diffe.-
rends, a Meffieurs dela Compa.,
gnie, ils declarerent avoir efté
furpris, & donnerent une Sen.-
tence, par laquelle ils cafoient
tout ce que Monfieur de la Gi-
raudiere avoit obtenu d'eux, &
me rérabliWoient dans tous mes
droits: cette affaire ne laiffa pas
de me caufer pour plus de quin..
ze mil efeus de perte, tant pour
les advances que j'avois faites,
pour l'entretien & la cofiduite
de fix vingts hommes , que pour
mes defrichemens, baftimens &
befiatrx qui furent tous perdus
& ruinez, ce qui rompit toutes
rnes mefures, en telle forteque
e n'ay pû m'y rétablir ,de ma.

niere que je fus obligé# de me
retirer à faint Pierre at Cap Bre..

--------
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ton, où je me fuife fans doute
remis de nies pertes, par la ren-
contre de quelques Sauvages
que l'on ne connoiffoit - point
encore , lefquels me vinrent
trouver, & m'apporterent plain
deux Chaloupes de e etrie
outre ma traite org-naire,
ce qui. pouvoit bien mon-
ter a vingt - cinq mil livres
fans que par un mal-heur ,
dont on n'a jamais pû con-
noiftre la caufe, le feu ayant
pris de nuit à un grenier, où on
n'avoit point coutume d'en por-
ter, embrafa tous mes logemensi
toutes mes marchandifes
meubles, munitions , vi&uaille,
farines, vin, armes, bref tout
ce que j'avois dans ce lieu fit
confonimé fans pouvoir rien
fauver , & tout mon monde fut

B3ij
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obligé auffi bien que moy d'en
eviter la violence tous nuds en
chemife, &-ne fut fauvé- que
demie barique d'eau de vie &
autant de vin, avec environ cinq
cens gerbes de bled qu'on eut
bien de la peine a tirer d'une
grange où le feu n'eftoit pas en-
core pris , fans quoy nous euf-
fions efté tous contraints d'aller
chercher à vivre dans les bois,
avec les Sauvages; en attendant
le Printemps fuivant Voila
comme jufques à prefent je n'ay
rien pû faire dans ce pays.ià,tant
à caufe des guerres que lon ma
fufcitez par envie , que par la
difgrace du feu, dont je n'ay
jamais pû, comme j'ay déja dit,
découvnr la caufe, ce que l'on
ne doit pas imputer, ny à ma
-egligence ny au deffaut de la
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terre, non plus qu'au manque
de connoiffance du pays , dont
je fçavois affez les avantages,
ce qui me fait avancer avec cer-.
titude, que fans les difgraces
j'aurois fait en peu de temps un
établiffement confiderable par
mes foins & mon travail,.&
aurois tire, de. cette terre tous
les avantages qu'elle m'offroit.

Il eL donc tres-certain qu'on
a peut habiter avec autant de
fatisfa&ion que la France mef.
me, pourveu que l'envie des
François, les uns contre les au-
tres ne ruinent pas les deffeins
des mieux intentionnez, & que
ce qui aura efé donné une fois
a un Particulier de pays à cul-
tiver, luy demeure fans pouvoir
eftre troublé, n-y dépoffedé de
fa conceffion, autrement per-
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fonne ne travaillera jamais avec
affe&ion pour rendre ce pay s
habi.table, &ildemeurera toAL

jours expofé aux entreprifes des
plus forts, ou de ceux qui feront
ie plus en credit, & ce qui rui.
nera toutes les bonnes entre.
prifes, que ceux qui en ont la
connoifance y peuvent faire,
avec beaucoup de gloire pour fa
Majefé, & un grand avantage
pour la France mefme..

Mais laiffons la mes difgraces
& continuons ma defcription
La riviere de Pentagoü&et eft a?-
fés large à fon entree,&entre ditt
ou douze lieues dans les terres3
lesVaiffeaux de deux à trois cens
tonneaux y peuvent monter juf.
ques au fort des François qui d1i
a la droite en entrant les An-
glois font habituez- à la gauche,
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& y ont beaucoup de monde
avec rande eftenduë de terre
difricée le pays y -eft fort
agreable, & la terre bonne, des
deux collez de la riviere les Ar-
bres y font beaux &, en grande
quantité , comme chefnes.,
boulleaux, haiffres,. frefnes,
erables- & de toutes autres for.
tes que nous avons en France
Il y a aufi grand nombre de
Pins fauvages qui n'ont pas le
grain du bois bien gros, mais iLs
font de quarante à foixante pieds
de haut fans branches ,fort pro..
pres à faire des planches, tant
pour les baPlimens de mer, que
ceux de terre 1 Ily a auffi beau.-
coup de Sapins de trois efpeces,.
dont les uns ont la feüille plate,
de .la longueur & largeur d>un
fer d'aiguillette, en pointe ran
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gée le long de la branche, ui
en celuy dont le grain eftn le plus
gros3 la feconde efpece a bien
la feüille de niefne, mais elle
vient tout au tour de lt branche
& picque , & la troifiéme a aufli
la feüille tout au tour , mais plus
claire & éloignée & ne pique
point , on l'appelle Pruffe,ayant
le grain beaucoup plus ferre que
les autres i il eft bien plus pro-

re pour la mature & le meiL
feur; les chefnes de cet e.
droit, font auffi meilleurs qu'en
tous les autres lieux de la nou.-
velle France, & plus Pon va
vers le Nord & moins bons y
font toutes fortes de bois.

Il y a auffi grand nombre de
matures en la-nouvelle An gle.
terre, qui en fournit à prefent
toute l'Angleterre, & que l'on

trouve
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trouve beaucoup meilleure que
celle qui vient de Norvegue; la
raifon que j'en puis donner, c'ef:
que plus ce Sapin-a le grain ferré
& mieux il vaut, celuy de la
Norvegueeftant de cette quali.
té, ce qui vient a mon advis ,
de ce que ces arbres croi1fen
fur des montagnes où ils ont le
pied fec, & que les grands froids
qu'il fait en ces quartiers refer.
rent le bois, en forte que la féve
ne luy donne pas affez de nour-
riture pour en faire enfler le
grain, mais feulement pour fa
hauteur, & ne grodlit qu'à pro-
portion qu'il croiff.

En la nouvelle Angleterre la
chaleur fait le mefme effet, car
les Sapins y viennent auffi dans
les lieux fecs & élevez, mais le
Soleil par fa force deffechant

C
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themeur -.fupmfluè" de Ss arý
bres, -qui empékhe que Ie o-rýin

r en grogife, le tenant plus fer -
r e -1) leur-d-onne--une liaifon- bien

M fbrte, -qui les rend de meil.
eure qualité lue celle qui'efl:
CQM.Mun-iquee a -ceux du Nor-d

par le -froide
La preuve de mon raifonne.

emr 1 eft que toute la -m-âture
.lui -vie-nt dans Iï-nouvelle Fran.-
ce ..depuis la Haiv-ejufqu-l.à I»cn-.
tree de la -grande riviere de fainé
taurent o « le pays eft temperé 1,

n'2e* pas 'bonne-, parce qu'elle
a 'Ic crrain bien pl

U-S grosque CeL
le qui vient au Port royal,- en
la ri-viere faint jean, ou en celle
de Pentagoüet qui eft la meil..

PSr Slle de Kélbec elle -dCýit
t&cau-ffi de la bonnequalité
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en ce-qu$id y adu froid aubm de
la riviere & de -la chalètw.da-as
le ha.ut,,C)IQû. 'ce que en Ms
dire Wen ayant point Yeu,

levenant à la riviere de Penw
tago u- et, il y a quanm,*é,d*Ours,

.qui -ùe nourridfent du gland queils
y trouvent , ils ont la chair'forr

delicate, -& blanche comme.cel..
le du veau il y a auffi .1rtam
nombre,

laris, peu de CýÙors, &de Lou«
tres -niais force Lievres, Per.

-drix Tourtres, & autres fo-r.
tes eoyfeaux- de terw, au PriLa..
-teinps -encoee -,pl-,us 1-"Hyver
de ceux deri'ý-viere& de mer
jinyviennent en tres-grande

quanziré, comme Outar&s, Cad»
nards , -Cerceiles 1, Moyaques 1),
Corm. orans, & ýde pIdeurs au.
-tres efi)eces,-Llul Efle ýVonuV4rS
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le Nord, & retournant là l'Hy.
ver, quand les rivieres gelent,
ce qui arrive tres-rarement du
cofté du Sud.

Avant que d'entrer dans la
riviere , ily a plufieurs Ifles un
peu au large, autour defquel.
les les Anglois pefchent grand
nombre de Maquereaux,& mé-.
me dés l'entrée de la riviere, où
et I'Ifle des Monts deferts , En
allant vers Baffon il y a enco-
re nombre d'Ifles où les An-
glois font leurs pefches de Ma-
quereaux au Printemps, dont ils
font tres-grand trafic dans tou-
tes leurs ies des Barbades ou
Antilles, ce qui les a le plus en-
ichis. Pour du Hareng, ils n'en

ont pas beaucoup, mais bien du
Gafparot, qui-en eft une efpece,
qui n'eft pas fi bon à be4ucoup
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prés : Pendant l'Hyver feule-
ment-, ilsy pefcheiit autour.de
ces Ifles de la Moluë, -qu'ils
font fécher à la gelée nos Fran-
çois la vont achepter au Prin..
temps, & leur portent en ef-
change du Sel, du Vin, de
l'eau de Vie & autres marchan-
difes : Dans le haut de cette ri-
viere il y a forces Saumons,
Truites & beaucoup d'autres
poilfons de mer, car de celuy
d'eau douce je n'ay point en.
core ouy dire qu'on en ait pef.
ché.

Depuis la 'riviere .de Penta..
goüet , jufques à celle· de faint
tan, il peut y avoir quarante
a quarantetin lieuës j la pre-
miere riviere -ue l'on rencon..
tre le long de la cofte eft celle
des Etechemins, qui porte le.

Ciij
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nomr du pydepuis Baflon
jufçpies -au Port royal, -dont
les SauvoigesC qui habitent t'loute*
cette cenduë', pâmtent auffi le,
inefmie nom t. Il y a dans cette
Triv-ere grand nombre d'Iflesy
q 1ques-unes de deux lieucés
detour,) les autres plus ou mnoinsl,

qui fintt oïutes dans. une ance d&
grand citcuit , où il ke petit met'"
«.e des- Navi'Es de cent cin quan.
te tonneaux en toute feureté
cdans le fond de cette ance où*fer
dUcha ent de petits ruiffteaux,
dans lefquels on trouve dlu Sauf-.
MM y, de laTrmi tè,1 du Bare 1 du
Gafparot &ù le- long de la coLle
ils y pefehentr de là Moýlut,
autcres -poi-ffbons de' routes fojrl,
tes ;, Allant vers 1a twee de
fait jean -ls y rencontrent des
ttles & de grandmles *atces qI
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en~ font auf1iremplies , & à quia-
tre ou cunq lieues des Eteche«,
mîfl¾> il yPa une autre riviere
quS a environ cdenl lieue- de
large, dans laquelle montant
deux ou trois lieueslon rend,
contre de petites Mtes couver.a
tes de fa *ns, bouleux, ul

quecs cefnes, 8 autres bois »
Plus haut à ladite riviere il y
un faut qui empefche les -bafth.
mens de pý{fer plus outre ., les
canots y peuvent alè,e nyay
pas pû fgavo4r fon cruc
y a quelques montagne qu

E arojient- dans le -haut & nom~.
re-de prairie qi la bordent,'

dont 'quelques-unes font .alfe%
grrandeï, î -ce «uon dit, .tmus
eès bois y paroiffent beux , il y

a. force chefnes,.& d'autres
efpcesd'rbrsdont ý'ay déj;

C, iiij
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parlé: On tient que ce lieu s'ap.
pelloit autrefois fainte Croix,
& que c'eft où les fleurs de

yMont & de Champlain, ont
voulu faire baftir une habita-
tion, tant ils trouverent ce lieu
bon & agreable plus que tous
les autres qu'ils avoient veus.

Vis à vis de la derniere ance
au large dans la mer, paroif.
fent des Ifles, la plus grande def-
quelles s'appelle l'Ifle de Me-
nane, qui fe void de loing, ve-
nant de la mer, & fert de con-
noifance pour la riviere faint
jean, quoy qu'elle en foit éloi-
gnee de fix à fept lieuës de l'en-
rte.

Dans toutes ces Ifles qui font
en mer, à deux ou trois lieues de
la grande terre, il y a grand
.nombre de toutes fortes d'oy.
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feaux, qui vont au Printemps y
faire leurs petits , & entre au.-
tres force Margots, qui font
des oyfeaux gros comme des
Poules, qui ont les aifles fort
grandes , dont les petits font ex.
cellens a manger.: Ces oyfeaux
pefchent le Maquereau, le Ha.
reno & le Gafparot où ils en
trouvent: Il y a auffi des Ou.
tardes, des Canards, des Moya.
ques, des Goiflans, Efterlets,
Perroquets de mer, Pigeons de
mer, & de.toute autres fortes
d'oyfeaux en grand nombre.
De la derniere ance en allant

ala riviere defaintjean, ce ne
font· que des rochers fix ou
Ipt lieuës durant, la cofte en

eft fort dangereufe, & environ
trois quarts de lieues plus en
mer:que 'ifle de Menane, il y



-4 D
a = 'ro cher -qS ne fe d-écoU.ý
VTC que ww -les- fix ou- fePt ans,

eil av MP Olt d'es Sauvagel
de lapis Lafur -J$= ay veu un

:morceau dont ih fircot prefemt
au feu C inandcur de kazil.

ly ui Pciwoya en, France
potwie. faire voitf auquel oe
r4ppértu ü- e eétoir veritable..
MeËt du àpis. Laf-uli, -doiît on

oit fýairC de ralur qui au..
r oit vo;liî cul- écvs Ponce
fit etiflet , cc qS Poil pût 'Out
ap--pnmdm.- da Z5 leeftU
&Ôir ôë été'ft.- le rochër Ir qu-us
te voulgent jamais m&4àdri

-Say dire
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can, des Mines, du Poyi,
rjal , de towe 14- Vaye

Frýoico re, deld Ttýwli -de,
Éaise de 14 Cba & de

.tout ce qui

Lity
aburu , rangeautla tent do
&UX c6tez ý le mâlm=dýtone

eft.du côté de Striburd au mâ*
drc*c, fans- -w-p- ràcher lar 9-ppj

=te: C«'CO entrée -eft étroim
1 mfe eum pette 1 fle ' qui eft
à aan»rd , cm cofté g=jào ,
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laquelle paffée, la riviere enC
bien plus large: du rwefme c&..
té de l'Ifle, il y a de grands
marais ou prairies qui font cou-
vertes de plaine mer , le riva-.
geeft fable vafeux, qui fait und
pointe, laquelle paffée, il y a
une ance qui entre dans lefdits
marais ,,dont l'entrée enl étroi-
te, où feu Monfieur de la Tour
avoit fait faire une éclufe, où
Pon pefchoit un grand nombre
de ces Gafparots que l'oi fai.
fait faller pour l'Hyver, il sy
en pefchoit quelques-fois une
grande quantité que l'on étoit
obligé de rompre l'éclufe , &
de les jetter a la mer-, autre-
ment ik auroient empuant*
1'éclufe, qui en auroit el'
perdue, on y trouvoit autr
quelques-fois des Saulmons

j
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des Alozes, & du Bar, qui eft
le maigre de la Rochelle, qui
fervoit tous les Printemps d'une
grande mâne pour ceux du
pays.

Un peu plus avant, au delà
de ladite éclufe, il y a une pe-
tite butte, où d'Aunay fit bâ.
tir 'fon Fort que je n'ay pas
trouvé bien placé à mon avis,
pour effre commandé d'une
Ifle qui eR tout proche plus
élevee, & derriere laquelle tous
Navires fe peuvent mettre à
couvert du F<ort, dans lequel il
n'y a que de lPeau de puits, qui
n'ef pas bien bonne non plus
que celle qui efn hors du Fort:
Il auroit eaé à mon avis mieux

placé derriere 1fle où moüil..
ent les Vaiflèaux,& où il auroit
effé plus élevé, & par confe-
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quent point commandé eau. ce
tres -endroits voi.fins,) &auroit Et
eu de bonne eau, - comme dans ay
Celuy que -fit ba-fkir le-dit feix
fieur de la Tour lequel fut
r line par d'Aunay après ýs9eii Pl
eftre rendu le maîftre -aEez in. q-,
jufteiaent , ney ayant aucun.
droit ce qtý li auroit eu bie à
de la -Peineà ex-ecuter s»A n"euà m

eft é aâverty de .-r-abfen,,c-e dudit Cr
fieur de ta-Tour, ýqt* avoit rm- P
ne avee lity une partie de fon

Mýonde,, & n"avoit laïffè que _q
-fa femme avec le refte des J_
fiens à -la . -garde du frort j -la.. n-

,quelle aýreý avoirfeûtenu -Pen.,
dant trois jours & trioïs nuits
-toutes les attaques --de d»Au.

-nay & lavoir oblicré de s"é'..
loigner de la portee de fts
canons, fu-ft eàfin obligée I

fb a



ceder le quat =.*"me jýour qm
=oit let jOur de Pafquesl%,

ýayant -efte tralik par un Snif.
fé qui étoît en garde £cjour.
lu , pendans qu'élie - fai:fcýt rz-
pafei fes gens, efprra= ..quel-
q-ues relâches. Le Suiiffé fe

fida cerromprt ar les èens
de ZAunay , & louffrit - 'ils
montalfent à l'aiTau', qui fut
£ncorr -foÛtenn quèLque -temps

par.-la Commandante la teft
ýde fon monde, q u ne fe re ridit

.qujà 19mrernité, & faus con.

dû:ion auè- -ledit â"Aunav don.,.nevoit quartier à tous , ce quil
,n'*xecuta pas., car eétant rEn..

.(iurnaiftre de-la place,; il les -fic
tous en prifori avec la

Commandante . enfuite -de loa.
-vis de fon Confcà , -les fit Pen,.
-dre, à la referved'uri -fetù qui
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eut la vie fauve à la charge
qu'il en feroit 1'execution, &
la Commandante les affifla à la
potence la corde au col com-
me auroit efté le plus grand
fcelerat:Voila le tiltre dont le a
Borgne s'en fervy pour pre-
tendtre comme Creanciér dudit
fleur d'Aunay la proprieté de la
riviere faint Jean.

Paffé l'Ifle, dont j'ay parlé,
au deffous duquel moüillent
les Vaiffeaux pour effre plus a
l'bry , il n'y a qu'une bonne

portee de canon jufqu'au faut,
où ils ne peuvent paffer, mais
bien des chalouppes & petites
barques, de plaine mer feule-
ment : mais avant que d'entrer
plus avant en la riviere, il y
a une chofe qui eft affez fur-
prenante3 à la chûte du faut

ef1



Septentrionale. CHAP. Il 4t
ef une grande foffe d'environ
trois ou quatre cens pas de
tour qui e faite par la chûte
de l'eau qui pafe entre deux
rochers qui forment un dé
troit à la riviere , ce rend
plus rapide en-c ndroit. Dans
cette e il y a un grand ar.
bre debo , qui flotte, & quel.
que couàt qu'il y .ait il n'en
fort jamais & ne paroifl que de
temps en temps, l'on eft quel.
ques-fois, huit, dix, ou quinze
jours fans le voir, le bout qui
paroiff fur l'eau ef-à peu prés
gros comme re tour ene ba-
rîque, & quand il paroia, c'eft
<antofL d'un cofté & tanto-l

d'un autre: Tous les Sauvages
qui paffoient an ennement par
là, qui font grand nombre
en ces, qurtiers,luy rendoient

D•
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'hummge mais en le font

ptcfetItIý 1
ils appelloicht C& arbre le ma&

nitou 1 cltù ef-1 1 dire le Dièblee-'ý'
L.ýhonamage qýti2i.19 luy fcndoient

étoir un ou deux.
rs I ou mitre ellotrie qu'i1g

amithaimt fur 1 teft é de cè-t
-aqat. Uri . fer

étéit fàit diûft ô5
4vu des

yôChe- S ýLà - eils pàffoieriie par
114 & " leur Mànito.d ne pit.6,

foicait pôle -nt tehowt z6à1 1 àil'
?tefàge-, dif f queil

côËrre eux 9., Depeig
que Ici lpyântïcig font ed ces

dlàmé,.. &S iee > à lk-éhe s de
ýIM -d

tri a Ufk fi to«,Vett-e qu a



peine y pcturroit-Qfl mettre une
ëpingle . je l'a il'eu , desl
ho=ne~ de 1,?onfGeurdel
Tour qui demeuroiet avec

Iuy, deui avec ificvi- m'oant
alùré qu'il f t une fois atta~.
xc des cordes â*la reffe de
cét arbre., & que des chaloup

17ec v1 dix avirons à nager dec
toutes leur forces avec le cowa
ra=t nm l'ont jan=i pû tirer
hors dk la folè'.

Ayant paffé le fautY la m.
viere s'élargit -beaucoup plus
cii un -endroit qu'en. l'autrte , à
caufe des Lfles .,l y en a trois
qui fonit grandes, dâns Iefquel-
kes il y a de fctbellespries

&auffi tout le long <les de«x
tâtez de la riviere , lefquelles
font inondées rotcms les ans par.
la fSSe deM negci qui arrive

Di
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ordinairement au Printemps.
Elle va. fort avant dans les
terres, & mefnie les Sauvages
par le moyen- de cete riviere,
en traverTantqueques terres

-vont tomber en. d'autres, rivie..
res, dont' les unes vont finir
dans celle de faint Laurent, les
autres tombent dans la gran.
de baye de faint Laurenrt&â
Nepiziguit dans la baye des
chaleurs: Il y a à chaque tra.
verfe deux ou trois portages
de canots, au travers des
bois, où l'on trouve des che,
mins qui vont d'une riviere à
l'autre, qu'ils appellent Lou-
niguins , les autres portages
font- des endroits dans. les
rivieres où la navigation eft
empefchée par les fauts ou
çheuttes d'eau caufde par- des
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xochers qui les. retiennent &
en retieffident le paiàge, ce
qui rend le courant i rapide-,
& faitx que l'eau . tombe de fi
haut , que l'on ef obligé de
prter les canots fur les epau.
les ou fur la telle jufques au
lieu où le. cours de la riviere
eft uny, -Le plus fouvent ces
portages font de cinq à 6x

euës, -quelques fois jufques a
dix , ce qui -ef rare, c'eff
ce que les Sauvages appel-
lent Loumguins, dont ils en.
treprennent volohtiers le tra.
jet par la facilité qu'ils ont
de porter leurs canots qui
font tres legers, comme il fe,
ra aifé de remarquer par la
defcription que j'en feray
en fon lieu. Les chalouppes
ne peuvent entrer dans cette



tivitre
avingt Lues*) àcaûii- desfa=
& &-Î rô-here, qui. Y, font ferne2
Ce qui ôb-hbt de fe fe"ir C4

outre tôns qiw
-les

*ôUS ay &Ja nôMmés
-prands, ilômbre'

icheties fëýrr eaut ý u i -fe à .
bông à batUr des Na,ýii*IS

eftre tneille«S ue-
du coft' du NoM 1) dont le bô%
eft trêp gras il y a ' auffi du
h*iftres en quati'itë,,) tru gros
& fiaùrs de biâncheg te. il eû- auffi
à,bôndant e - :àoyers faiwages

d*nt les neix fixit triidguLite.4
qui forit cfilficiles à myrir, nuis

ks prefentant au- feu- t-le-e g*OU-4.
Ivrent aitément , . te qu'il y a de-,.
dans a le gouft de hoix a.- l'ori

ueme cmore- grande emtirë



*@
Làmbruchès, de vigties fâuz

,vàgeg qui porte-nt du- ra'ïfffl
&kt-le gFàü-e-ft - & & fôrt
b cln Mai§, séeôtfe tri eff-

& dure. « ilvient - 1 -tu
-tühté.e &fi elle e.am cwttw,(#Ik

.tlnfpôrtie- je de- doùte pôiýit
qu'elle, tie peéduitiftý. de trei.ýji

vm ce d-ft pàs un ri que
lë froi d fi âfpe icit nem
m- -e en 1 grànd' ntiié , quý9 Il qu
t'ont le nlôn& dit ý it cr(nr qu"il
y à bien dee C- prari èe
qui ne vallent pàs -ce pâ out

du münd é ) qui nieft pis fi - à
fbn aet qué1pon feroit dans cel
teeOfig quoy qù-"éloigýétge

ée- déit rbvierd
fàitit Jeà ifqueg. à- ý telle, dùit fPârr rdy , li r1ý)3 -Y. l'a -dmze lim,

dt trajet liuï forvâe ée q*
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nous appellons la baye Fran-,
goife, & qui s'enfonce dix oi tdouze lieues avant dans: les

tterres. En fortant de la r.
viere faint Jean fur la main
gauche il y a une.p ointe quia-
vance en mer, & l'ayant elou
blée, on entre dans une gran.
de baye qui s'avance dans la
terre environ une lieuë, au
fonds ae laquelle il y a deux
IMes, & continuant le long de
la cofLe, environ trois ou qua-
tre lieues, l'on trouve deux
petites bayes diftantes d'une
lieuë l'une de l'autre , où lon
dit y avoir des mines de fer:
continuant cette route cm voit
une grande pointe qui avance
à la mer, derriere laquelle il y
a une petites riviere allant
plus avant, on voit un cap,

que

fàb*ffl --qow-- iqoqew"m ' -0 .
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que l'on nomme le cap des deux
bayes dont les entrées font é-
troites qui avancent dans ·les
terres quinze ou feize lieuës,
il y a force. rochers dedans ces
bayes qui font dangereux, en ce
que la mer y monte huit ou
dix braffes & les couvre, ce
que j'ay oüy dire à ceux qui y
vont en 'raitte avec des bar
ques, & qu'ils font obligés dé
moüiller Pancre à quinze & f¢i-
ze braffes pour enre en fe1re-
té il y a plufieurs rivieres qui
tombent dans .es bayes par le
moyen defquelles les Sawý+agej
vont dans celle de faint Jean,
d'autres par où ils vont tomber-
dans des lacs qui vont vers
Campfeaux, & le cap faint
Loiis qui en dans la grande
baie faint Laurens : il y a des

E
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travorfer d'un

Mrm a pour alkr
lieu 'à' 12auere jes 'auvages
de ces quartiers..1à , portenileur
Pellern*e dans la riviere 4 faint
canaux A oglois. !ýe fieur dsAu,

n4y y a traitté de fontemps juf.
ques à trois mille orignaux par
an,, fans les caflors & loutres>
ce ui fut la, caufe qu"il en-,dé..à

0 -eda le fieur de la Tour j Ces
t 

u i
:yes SI pe-Ilent 'des mines,

parceuu-'i yade ces pierres de
mines âýnt on fe fervoit an.
çien nement pour les àrquebuzes
a roiietl,& tous ceux qui y ont

Y 'difentqu"il y a aufli des mines
cuivre en plufleu, rs endro

Dans tes baycs il y a force
montaghes dans les terres-,
qý4quFs..uncs bien h,ýutes 0
y a auffi du plat Pa S & grand
àon*re -ilç pins pins prufr
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fe, mêlez d'autres bons bois
mais peu f<r les bords de la
mer : tout le tour des deux
bayes a environ une lieue, ot
lieuê & demie : Plus avant dans
les terres il- y aode beaux bois
qui font beaucoup plus clairs, à
ce que tous les Sauvages rappor..
tentil s'en trouveroit l nom-e
bre pour mâtures &botßge
tant chefnes qu'autres efpeces.

En fortant de ces bayes
des mines continuant fon che-
min vers le Port royal , ily a
une M1e d'une grande hauteur,
& de .inq quarts de lieuës de
tour ou environ, elle efi -ate1
au deffus, & nonobftant a hau.
teur, il y a une fource d'eau;
on dit qu'il y a auI une mine
de cuivré : de là rengeant a
terre1xà feptlieuês dune qui

Ei
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ne font que rochers; on trouve
l'entrée 'du Port royal qui e
affez étroitece qui fait un grand
courant de marée, & fi l'on veut
faire entrer ou fortir un navire
aveç la marée, il faut que ce
foit la poupe premiere, & fi il
faut bien prendre garde à foy,

Le Port royal eft un tres-beau
lieu & un tres-beau baflin qui a
plus d'une lieue de large & en-.
viron deux de longueur, à l'en..
trée il y a dix-huit à vingt braf
fes d'eau, il n'y à pas moins de
quatre à fix braffès d'eau entre
la terre & l'Ifle que l'oi nom-
me l'Ifle aux chevres qui ef
environ le milieu du baffin i là
ilpeut motiiller de grands Na,.
vires &en fgureté comme dans
une bofte , le. fonds eft bon
par tout, das le fonds du baf,

I



pie
fin- il y- -à. co-mm'e une pointe

de-t-erre où Mon" fiéuÈ d"Aunay
eoit faire ùW beau & boii
cëtt*e'p.cn'* à te a deux n*'Vie.,.
res ) .1pune -à* droft- & IgautÈe à
gauche qui ne vont gas bien
2,vant'dans les terres *,- Isune lâr.,ýe fo n e e,a- àtr - -- tàutre n"eff
p as fi' large bien
Ëlus prdonde & la- marée
monte huit à -dix 'lieu ës . Il y a
quantité de Prairies des deuit

cofte- diux iflès quï c'nt
des ôà

'Éedë'st dù- fort en nion'outant IIY a'u'-ne-- nde è
Ira. tetduc_de Èrainè§ý* ue 1, marce cou.

Vroit &- ý%ie le'ýfi'eur'wAunay'fitporte-a pfýe.dereqýheÈ elle fcËt
de beau & b -on fioment, & deý-0 -ý
puis que les Anglois, ont efté

maiftr*es du pays 1 Ies habita-n'sa
E iii
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qui s'eftoient logez *proche -Le
Fort,, ont la. plufjpart abandon'-.
ne -leurs logmens & e font-
allez -effablir au haut -de la
riviere, & ont fait leurs ddfridb
cheniens au defibus & au deilùe
de -cecie grande prairie, quia
êpparrenr a ,prefeprà aca
me de, la Tour, ou il s ont en_.
core .all'echez dà'autres terres
qui portent du froment en
plus grande, abondaàté-"4u<
celles, qu'ils cultivoçent autour
du For~o qu'9elles f:uaènt

bomeseZ,,ozm s habi=ns-.l4
fSit ceux que Monfieéur lc
Commaner de Razilly avoit
&at: vernir &e France à la Haive,
qiü depuis ce -cemps-1a ont bien
unltiplie au Port royal , oit

ils ont grand-nombre de vaches
& de -porcs :Outre les dèuK



:tiv'-ier'Cs dont e vîtns de parler,,
il s"en déchargt encore une
dans le baffin tres ý oifflonneufe
auffi bien' ue les feux aut .es.,,
ou il.,fe Plefche une gra;ýàe
quantit'è de oiifon conupe
gafp,àtôts ,' fau mons truittes*

& autres fortes.9
I) le haut de ces troïSý

neem il a .-quantité de
c hcfnes,& fur- Icuis -'va-ces de,&-

t M $4k.,faene- _dc -tr OÀS LçOns).
oultâ.u]È mâzn-k âni, fiaiftrestrembles esh=UW 

»jcheffies. Cir pays " n'eft point
trop montagneux, le-Ilembrui.-
che de vigile, & le noyer y
eft tuffi : il y 1; fort peu * dé-

neges en cepays-là, -&'fôrý Peü
-d2hyver la cha& y -eft bonne*
toUte,ý 4ýnnee 1, du- iapin . &e -la
perdr' -des tourtres &. aurit
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gibier de bols-, pour le gibier
d'eau il y en a grande abondan-
ce, Efté & Hyver le pays y eft
fort agreable.
,Sortant du Port royal allant
vers l'Ifle longue a deux ou
trois' lieuës Pon trouve une
grande ance , où des uif(eaux
peuvent moiller ,.il y -a bon
fonds, mais l'abry n'en pas ge-
neral,.& ce n'eft proprement
qu'une rade: continuant lêlong
de la cofte fix ou fept lieues,
l'on trouve des ances &rochers
couverts d'arbres jufques a

'11fle longue, qui a environ fix
à fept lieuës de long, elle fait
un paffage p.our fortir de. la
baye Françoife, &.aller trou-
ver la terre d'Acadie: iry a en-
tre l'Ifle longue & laerre du
Port royal des ro âs qui
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font le grand & le petit paf-
fage , les côurans y font forts
rudes , entre .autres au petit

pafage qui n'ea que pour des
barques, j'y ay voulu paffer
une fois- , mais le vent ne
nous eftant pas favorable pour
refouler la marte & nous por.
ter au grand palage, je voulus
faire mouiller l'ancre quoy qu'il
n'y euft que deux braffes & de.
mie d'eau à l'entrée - le courant
eftoit fi fort, que l'ancre n'ayant
pû "prendre fonds, nous laper.-
difmes avec noftre cable qui fila
par le bout, il nous falut relâ-
cher à la riviere faint Jean-, où
l'on me donna un ancre & un
autre cable i de-là je revins

raffer au grand padfage de l'Ifle
longue.



CHAPITRE* III.

De fcrq tion de la Cojl dqpt?*Y

Hie> die; T-iduieres, des
JJsdcla Cb4Jce deUl

Pefcbe. de l7'ree &
de diueCrff, nke bois,

fedtue m me m eW

Iarite(e

C Ortant de la baye Françoi..
i.>e, pour entrer 1 la cofit

d»Acadie, prenant la route
vers le cap Fourchu, qui 'eft



diflant de 1'ae'c longue de dou~.
ze ou quinze lieue's : Toute,
cettet coffe eff faine & "ii
rochers. & à fix lieues de

lfle longue il y a une r1ý.
viere où de petits Navires.
puvent entrer3; elle fe nomme.

larivire aux Ours,~ elle prend
(on ..nom -du. gra0M nombre

l u . y en tr;ouve, il peu
epins Bc de. fapns rti-mm

~uant - de d~fes zné1ez
=_; beaux arbres, comn-

roift 2slez ph:, iy a Ftrce
prairies tout: le longÙ la
terre qui y doitefe rs
bonne .e que j2enýy pd
jutger-. Iy a pefche de moluas à
la cofiel, &i de(fauimons,:ruitres,.
~efpelans auhaia de la rivere.
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Continuant jufques au cap-

fourchu, la cofte parroift fort
belle , il y a peu de fa ins;
mais beaucoup d'autres efpeces
de bois & de grandes prairies,
il y a belle chaffe tout le long
de cette cofte de toute forte
de gibier, & continuant la rné.
me route, on trouve a cinq
lieues de la riviere autx Ours
une entrée entre deux rôchers
pour une chalouppe , où je fus
& où je vis quantité d'étangs
d'eau de mer, qui -eftoient ren£i
plis de canardsoutardes, oyes;
cravans , farcelles, & tout
autre gibier , dont nous tuaf.
mes plus de cinq cens pieces de
toutes façons: Il y a quantité de
tres.beaux arbres, comme ceux
que j'ay déja nommez > le pays
ct plat , & la terre n'y peut
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edre que tres-bonne,la fituation*
y eft tres - agreable , il peut y
avoir delà au cap fourchu fix
ou fept lieuës.

Le cap (ourchu fe nomme
ainfi en ce qu'il en fait comme
une fourche, les vaiffleaux .s'y
peuvent mettre a couvert , la
pefche de la moluë y eff abon.
dante & n'eft pas loin de ter.
re, & s'y fait plûtoft qu'en au-
cun lieu de lAcadie., Le pays y
eft tres beau & bon,pour les bois
ils font comme les autres, mais
li y a des chefnes, erables , &
des trembles en plus grandnom-
bre. Un ncmmé de Lomeron y
a eu autrefois une habitation,
& s'appelloit le port Lomeron
du temps du flieur de la Tour:
Dés le commencement qu'il fut
e4 ces quartiers.là cette habita.



pu m

&:, D<feription de t' werique
tion fut rüinée par les 4nglois du
temps dela guerre dela .ochelle.

Du cap fourchu, allant au
cap de fable , l'on trouve une
grande baye, dans faquelle il y
a force Ifles, qu'on appelle les
ifles de Toi'quet; elfes font
toutes couvertes de beaux .
bons bois de mefmes efpeces
que les autres dont nous avons
ddja parlé il y a forces prai.
ries en ce& 1Mes où abondent
toutes fortes d'oyfeaux qui y
font mefme leurs nids ;, iy a des
oyes, -gruës, outardes, canards,
farcelles , herons, beccaffes,
beccafines, corbeau.c, tourne-
vires, chevaliers, & tant d'au-
tres fortes d'oyfeaux que cela
eff furprenant - le pays en des
plus agreables & des meilleurs
que j'aye encore veus, il elk



plat & la terre y efttres-bonne,
La pefche y eft abondante en
truittes, faulmons, & l'efperlan
y donne au Printemps enc oran-
de quantité,- dans les ruieaux
où il vient jetter fes oeufs i il
eft grýnd pour l'ordinaire com..
me un mnoyen harang. Le fleur
la Tour y avoit une habitation
pour la traite des pelletries, ou
rafic avec les Sauvages, qui

y venoient de plufleurs en.
droits, & n'eft pas éloigrWe
de plus de deux ou trois lieus
de la terre.

Lon va de là au cap de fa..
ble qui a des battures & des
rochers au large, neantmoins
le Port eft bon, & la pefche de
la moluë y eft abondante : En-.
tre le- cap fourchu & le cap de
fable, trois ou quatre lieuës en
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mer il y a plufieurs Ifles, les
unes d'une licuë, & les autres
de deux,trois, & a quatre de
tour, que l'on nomme les Iles
aux loups marins, elles font
affez difficiles à approcher à
caufe des rochers qui font à
Pentour, elles font couvertes de
fapins, bouleaux, & autres bois
qui n'y font pas fort grog, elles
s'appellent ies aux louPs
marins , parce qu'ils vont là
faee leurs petits qui font grands
& puiffans, ily en a de plufieurs
efpeces dont je feray un article
à part, ils viennent pour met.
tre bas vers le mois de Fevrier,
montent fur les roches & fe
mettent autour des ifles où ils
font leur petits , qui font en
naifant plus gros que le plus
gros porc que l'on voye, & plus

longs,
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longs. Ils ne demeurent aterre
que peu de temps, aprés quoy
leurs pere & mere les emmen-
nent a la mer, ils reviennent
quelqees-fois à terre ou fur des
roches, où la mere les fait tet.
ter. Monfieur d'Aunay y en.
voyoit du Port royal du mon-*
de avec des barques pour en
faire la pefche dans la faifon,
qui eff au mois de Fevrier lors
que les petits y font', Pon va
tout autour des ifles avec de
forts baffons, les pere & mere
fuyent à la mer, & on arreffe
les petits qui tafchent de fuivre,
en leur donnant un coup de
ballon for le nez dont ils meu.
rent, l'on va. le plus vifte que
l'on peut, car les pere & mere
effans à la mer, font un grand
bruit qui donnant l'alarme par
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64 Di~ ~ de tx4merique
tout,9CeqWJeait tous fuïr~
mmail fe fauve peu de pen tS

q' qui l'-on n'en donine Pas le
temps j il y a -des j'Ourn ées -que
l'on en tuë j»ufques â fiie, fept,
& huit cens, ce font. les petits
qui font le s plus gras , car les
pere &mere font maigres; l'Hy.
«r', il en faut bien trois ou
,qyiae petits pouxr faire une-
banique dehuile qiï eft bonïne à
Mnanger eftant fraache, & auffi
bonne à brdler que l'huile d'o.
live, nia point d'odeur enr
Ibrûlant comme les autres huî-
les de poiflbn qui font toûjours,
~le mes de lie 4ailfe, ou de fa.

e .au fonds des hariques,
mais celle. cy eft toûjours clai
ye. Sur mesilles au= loups ma-
rins il y a un i grand nombre
de. toqm fortes d>oyfeaux que



cela n'eft pas croyable, & fur
tout pendant le Printemps
qu'ils y font tous leurs nids: fi
l'on y va;, on en fait lever une
fi grande quantité qu'ils font un
nuage en l'air que le Soleil ne
peut pas penetrer, & pour les
tuerAl ne faut point de fuzils,
mais feulement des batons , car
ils font pareflfeux à fe lever de
leurs nids , pour des petits on
en prend, tant que l'on veut à
charger des chalouppes & mef
me es eufs. .

De Uà traverfant la baye de
Toufquet, l'on va trouver le
cap e fable , qui eft une ifle
qui fait une pointe qui avance
en la mer, & .entre a grande
terre & l'ifleil y a paflage pour
des barques, nais au delà de
ille vers I'eau , il y a des roches



68 .Defcription de IAmeriqire
& battures qui avancent une
bonne lieuë en la mer, les ayant
paffées environ de deux lieues
l'on entre en la baye de fable,
qui eft fort grande ; là les Na-
vires peuvent moüûiller en toute
feureté, & en y paffant., en 1651
j'y rencontray Monfieur Gaba-
ret Capitaine pout le Roy en la
marine,. qui y effoit moüillé &
.revenoit de courfes du Golfe
de Mexique , & en ce mefme
lieu là, Monfieur de la Tour a
eu une habitation, où il effoit
pendant le fie ge de la Rochelle,
il y avoit un bon Fort qui luy
fervit bien, d'autant que fon
pere effoit pour lors en Angle-

,terre où il fe maria à une Dame
d'honneur dela Reine, de gran-
de condition, & en faveur de
ce mariage le Roy d'Angleterre
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le fit Chevalier de lajarretier-e,
pour l'obliger d'aller trouver
fon fils & l'engager a remettre
le Fort en l'ob eyffance de fa
Majeffé Britanique. Pour cét
effet on fit armer deux-Na.vires
de guerres, dans l'un defque*
s 'efoit embarqué la Tour &
femme j ils ne furent pas plû.
toif arrivez à la veuë du Fort,
que la Tour pere mit pied a
terre , où il fit fon poffible pour
perfuader fon fils de remettre le
Fort à l'obeyfTance du Roy
d'Angleterre, qu'ilPcontinuë.-
roit d'y commander afli abfo-
lument qu'il avoit fait jufques
alors, & que luy & fa femme
y demeureroient auffi pour fa
feureté.

Que pour cét effet l'on avoit
apporté des * Commiflions en
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ton nom, avec l'Ordre de la
Jarretiere pour les honorer, 8c
d'autres avantages qui luy fu.
rent promis par ceux qui com..
mandoient les vaiffeaux, tout
cela fe pafda fans qu'ils entraf..

nt dans le Fort, & le jeune la
4our leur fit réponfe qu'il avoit
beaucoup d'obligation au Roy
d'Angleterre d'avoir tant- de
bonne volonté pour luy , mais
qu'il avoit un maifre capable
de reconnoiffre la fidelite qu'il
effoit obligé de luy garder y
qu'ilne pcvoit pas leurreniet.
tre la place entre les mains , ny
prendre d'autre Commiffiorr
que .celle qu'il avoit, qu'il re-
mercicit le Roy d'Angleterre
de l'honneur qu'il luy faifoit,
mais qu'il rie pouvoit recevoir
de recompenfe qte du Roy fon
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tnaiftre cequi obligea fon pe.
re & tousles Commandans des
vaiffeaux, d'enmployer toutes
les plus belles paroles dû mon..-
de ,a le perfuader,rnais inutile-
ment , car il deíneura ferme-
dans fa refolution & dit coura-
geufement 'à fon pere que luy
ny fa femme n'entreroient ja-
mais dans fon Fort, ce qui le-
fit retirer avec les autres & re-
tourner à bord de leurs Navires,
d'où ils envoyerent le lende-
main un homme à terre, avec
une lettre du pere , par la.

-quelle il luy mandoit tout
ce qui pouvoit fervir à l'obli.
ger de fe, rendre de bonne ar#..
tie , autrement qu'on eftoit re-
folu de luy faire rendre de force,
qu'ils avoient du monde pour
cela , qu'il prift garde de ne fe
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point mettre dans les mauvaifes
graces au Roy d'Angleterre,
que c'eftoit le vray moyen de
fe perdre, & qu'il n'eftoit pas
en effat de refifner à fes forces.
Tout cela n'eut pas plus de pou-
voir qu'auparavant, & tour
toute réponfe de bouche a ce.
luy qui luy avoit apporté la let.
tre, il dit que les Commandans
& fon pere en uferoient comme
ils le jugeroient "à propos, &
qu'il effoit tout preparé & fon
monde a les recevoir; le meffa-
ger s'en retourna porter cette
nouvelle, enfuite de quoy ils
prirent refolution d'attaquer le
Prt, & le lendemain ils firent
mettre du monde a terre avec
leurs grands batteaux, attaque-
rent le Fort , le- combat dura
tout ce jour & la nuit: ils.tî-

cherent

I
I



Septentrionale. CHAP. III. -1
cherent d'approcher pour cou-
p er les pieux , ou pour mettre
le feu, mais ceux de dedans
effoient tellement fur leurs gar.
des qu'ils n'en peurent venir a
bout j il y eut beaucoùp d'An-
glois tuez & de bleffez en cette
attaque, ce qui ne leur confir-
ma que trop- la refolution du
jeune la Tour - le lendemain ils
debarquerent tous les Matelots
& Soldats pour l'épouvanter
par le grand nombre qu'ils fi-
rent paroiftre, & fe rengeant
derriere des retranchemens de
terre, qu'ils avoient fait la nuit
aux quatre coings du Fort, d'o
ils faifoient grand feu auili bien
que ceux de dedans, qui ne ti.
roiefit point à faux., & qui en
tuerent encore 8 blefferent
plufieurs, ce qui fit renoncer

G
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les Anglois à la prife du F ort,
les Matelots ne voulant plus
donner, & les Soldats n'eilant
pas en grand nombre n'enayant
amene que ce qu'il en fal loit
pour y mettre en garnifon, tant
ils efloient affeurez, fur le recit
de la Tour pere de n'y trouver
aucune refiffance, dés qu'il luy
auroit parlé des honneurs & des
avantages dont fa Majeffé
l'honnoroit.

De la Tour voyant que les
Capitaines des Vaiffeaux é-
toient refolus d'abandonner
Tentreprife & de partir, fut
bien eftonne, car il n'ofoit pas
retourner en Angleterre de
crainte qu'on .ne luy fit.-là mau,
vais party; fa femme l'ernbaraf.

- foit fort auffi, àqui il n'ofoit fa
découvrir , ce qu'il fut enfin
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obli é de faire,. en' luy ddant

q[Q'i )fne trouvoit ri * en deplus afý
feuré ny d'autre partyà prendre
que celuy de demeurer avec fôn
fils n9y ayant pas -'lus de feuret-
en France pour fuuy qupen An.
orle terre apres la tent-ati -e qu 1

venoit d'hazarde*r 5 _Iî*ýeêlle ou.voit y aller -fi boný jýluyfem. oit,,
qu à fon égard il prieroit fo'
fils de-luy permettre de demeù..
rer avec luy, fa.: femme luy' té-_-

moigna qu'elle.."ne t'abandonne.-
roit point fi fon fils leur vôuloit

ertnettre de-derneureri la ref-i_ý
luton prife; ils. « .'la conimuniqùe-

rent au Capitàine- qui le tr-àùvà
bon ýil ecrivît à fon fils,& le ptïï
de fouËrir qu.e* fa femme luy

demeu-râffent dans lep Md

ays , qu"a
près- ce qiù s'efto-ý t paffié ih n9ô
foient pas retourner enAngl

G
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terre puis qu'il y alloit de fa tenle 3
fon fils luy fit réponfe qu'il ne
vouloit point eire la caufe de
fa mort, mais qu'il ne luy .pou-
voit accororder fa demande,
qu'à condition qu'il n'entreroit
ny luy ny fa femme dans fon
Fort, qu'il leur feroit baffir un
petit logement au dehors, que
c'eftoit tout ce qu'il pouvoit
faire- il receut la condition que
fon fils luy fit , le Capitaine en-
voya tout leur équipage à ter.
re, où la Tour pere décendit
avec fa femme, deux hommes
pour le fervir & deux filles de
chambre pour fa femme - le
jeune de la Tour leur fit baffir
un logement à quelque difnance
du Fort, où ils s'accommode,
rent du mieux qu'ils peurent,
ils avoient apporte quelques
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vi&uailles, qui 1ie furent pas
plûtoif confomrnées que la
Tour fils y fupplea , en nourrif-
fant fon pere & toute fa famille.
Environ l'an mil fix cens tren-
te cinq, je paffTy par la je fus
voir le jeune de la Tour , qui
me receut tres-bien, & me per-
mit devoir fon pere en fon lo.
gement dont j'ay parlé, ce que
je fis , il me receut bien , m'o..
bligea de dîner avec luy & fa
femme ; ils efloient fort pro.
prement meublez dans le
temps que j'y eftois il y ar..
riva un Pere Recollet a qui la
femme témoigna la joye qu'eL
le avoit de me voir, enfuite je
m'entretins avec le Recollet qui
me fit recit f lon Jardin, & me
convia de l'aller voir, .ce que
j'accCptay i j'effois curieux de

G iij
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voir tout & d'obferverrnefme ce
qui s'offroit digne de remar-
que 3 il me fit embarquer avec
iuy dans fon canot, fans faire
autrement reflexion fur le dan-
ger où je m'expofois n'ayant
point encore eprouve cette ef.
pece de navigation. Le Pereac.
commoda fa voile & la mitait
vent, nous traverfâmes la baye
qui avoit bien une lieuëé & de-
mie, & comme en arrivant a
terre mon Conduâeur ,voulut
baiffer la voile de crainte d'é-
choüer trop rudement & de
brifer fon canot, fur le devant
duquel il m'avoit placé, je m'a.
vifay de regarder derriere moy,
& pour n'avoir prefque fait
que tourné la reft* avoir mis
le canot par ce petit mouve.
ment hors de l'équilibre où il é.
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toit il fut renverfé en un inifant,
bien nous prit d'efre proche
du bord; cette forte de navi-
gation eff bizarre , difficile &
dangereufe, fur tout lors qu'on
en fait les premieres experien-
ces , nous arrivames aujardiQ,
il me dit qu'il l'avoit défriché
tout feul ,i p ouvoi avoir deny
arpent de terre, il y avoit quan-
tité de tres-beaux choux pom.
mez & de toutes autres fortes
d'herbes potageres & de legu-
ms 3 ily avrt quelques pom-
miers & poiriers qtuétoient bien
pris & tres-bAux, mais non
pas encore en effat de porter,
effans venus petits de France,
& n'ayant e(1 planteï que de
l'année precedenre, je fus con..
tent de voir tout cela, mais
bien plus, lors c'il me montra

G nuj
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fes pois & fon froment qu'il
avoit femé 5 les pois me ra-
vifoient à voir leur hauteur,
ils efroient ramez mais fi
couverts de goufTes, que cela
ne fe peut croire a moins que
de le voir, & le froment de
melf.e, il n'y avoit grain de
bled qui n'euft ept à huit pail.
les les moindres , les autres
douze & treize , le moindre épy
de demy pied de longueur, bien
fournis de grain, niais entre
autres, il me montra un Vrain
de bled qui eftoit venu a l'ecart,
qui avoit cent omquante pailles
toutes portant épy & que je
comptay . il avoit un grand
cercle, ou cerceau, de barique
qui les entouroit pour les main.
tenir & fupporter de crainte
d'effre couchéi par le vent. Le
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jeune de la Tour avoit auffi un
jardin proçhe de fon Fort, du
bled, & des pois, qui n'eaoient
pas fi bien foignez que ceux du
Recollet La terre eft platte-dans
le fonds de cette baye les at
bres y font tres-beaux des forý
tes que j'ay nommez cy.devant,
il nyapas fi grand nombre de
fapins j il y a plufieurs ruiffeaux
qui tombent en ladite baye, en
laquelle il s'y pefche du poif.
fon , de petites moluës, ma..
quereaux , plaifes de mer, &
autre forte de poiffon, & aux
entres des ruiffeaux force ef.
perlan au Printemps - il y a aulli
une riviere, où il fe pefche du
faumon & de la truite , & tirant
vers le cap de fable, l'on y
trouve nombre de cocquilla..
ge, comme cocques, bourgos,
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moulles., coutellieres, & autres
coquilles, & des homniars qui
font efcreviffes de mer , il y en
a dont la coquille de la patte
de devant tient une pinte &
plus3 Pon trouve quantité de
belles prairies en montant dans
cette riviere & le long des ruif.
feaux qui s'y ·defchargent.

Sortant de la baye e fable,
continuant fon chemin on ap-
perçoit un petit cap ou poin-
te , & quelques fles qui font
le long de la cofte couvertes
d'arbres & fapins- il y a force
oyfeaux tout autour qui y vien-
nent faire leurs nids au Prin..
temps, la cofte en eft auffi pal
reiliement garnie, le pays -ne
parroiîf pas montaJgneux - cet..
te col'e eft remplie de rochers
qui avancent en la mer, ce qui
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fait qu'elle ePc fort dangereufe

l'aborder 5 à trois .ou quatre
lieuës de là on trouve un port
où il y a une petite riviere qui
entre aflèz avant dans les ter-
res, le port eft bon , & des
Vaiffiaux de raifonnable gran.-
deury peuvent mo-uiller en tou..
te feureté, il s'appelle -le port
du cap Nalre j tous les bois y
font femblables aux autres que
j'ay nommez, & la terre y eft
aufRi bonne , à ce que j'en ayjpd
juger , la pefche de la mouluë
y eR fort avantageufe, bien que
je n'y aye point veu de Navire
paffant plus outre on trouve
une grande Ifle qui fait un bon
Port entre la terre &c elle qui
fe nomme le Port aux Mou-
tons, les Vaiffeaux y peuvent
entrer & en fortir des deux cô.
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tez j 'ay veu des Navires y fai~
re leur pefches de moluës , ils
vont environ deux lieuës ou
deux & demie pour trouver la
mouluë- ï l'on la fait fecher -fur
des Vignaux, qui font des ef.-
peces de clayes fur lefquels on
ent obligé de la faire fecher
lors qu'ir ne ,e trouve au lieu
où fe fait la pefche que du fa-.
ble & de l'herbe , ce qui n'yeft
Pas. propre, comme je l'expli,
queray en fon: lieu l'Le ef-
couverte de bôis, force fapins,
au derriere de cette ifle vers la
crande terre eft une grande
Laye qui a bien -trois bonnes
lieuës de large & autant de
profondeur -dans le fonds ily
a deux petites rivieres -où -l'on
n'y peut entrer avec chaloup..
pes bien avant a caufe des gros

Im Mýf
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tochers qui y font en grand
nombre j la terre y ef quai
toute couverte de pierres, il ne
s'y voit point de montagnes au
haut des rivieres & les arbres y
paroiffènt beaux & grands.

Venait le long de la cofle
pour trouver autre coffé de la
baye l'on trouve une grande
étenduë de marécages d'envi.
ron deux lieuëès de longueur &
une de largeur , où la marée
mohte qui fait une grande
quantité de petits étangs qui
font tous remplis de gibier, ou-
tardes, cravans, canards, far.-
celles, oyes blanches & grifes,
beccaffes , beccaffines, afloüet..
tes, corbegeos & beaucoup d'au-
tres fortes de bon gibier , &
tous ces marecages font cou.
verts de tres bonne herbe de
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pré, continuant. la route fe long-
de la coffe l'on trouve un petit
Havre qui eft l'autre-extremi.
té de la baye, difnante de l'Ifle
aux Moutons de deux lieues,
& cela s'a ppelle le PortRoffi-
gnol ui eï tres bien fité pour
la pefche de 'la moulue qui y
eft en abondance.

Cet endroit eft le premier
lieu où j'ay voulu établir la Pef-
che fedentaire, & pour cet ef
fet j'avois fait compagnie avec
feu Monfieur de Razilly, & un
marchand d'Auray enBreragnei
le Commandeur de Razilly de.
meuroit pour lors à la Haive
qui me protegeoit'- ma pefche
me. reüßfit affèz bien pour ce
voyage, je renvoyay le Navire
chargé en Bretagne , où le poif£
fon fut affez bien vendu, çela
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nous obligea d'en avoir un plus
grand.. Un nommé la Cathe.
rine de deux, cens tonneaux que
nous achetâmes du Roy, nous
le fifmes équiper pour la pef.
che, & un de mes freres nom-
me de Vitray, qui a efté depuis
Capitaine de Navire du Roy,
fut mis deffus pour le comman-
der, il me l'amena en la nou..
velle France où- nous luy fifmes
faire fa pefche, qui nous reffiit
encore fort bien, ef;ant chargé
de moluë nous donnâmes ordre
a mon frere d'aller à Porte en
Portugal pour le veridre, ce
qu'il fit avec avantage- dés qu'il
y fut arrivé il toucha envi-.
ron la valeur du tiers de fa char-
ge en reaux. qu'il fit tenir à la
Rochelle , mais pendant qu'il
achevoit de d4charger & livrer
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le refte, la guerre fut declarée
entre les deux Couronnes, &
l'on accorda aux Francois trois
mois 'pour fe-retirer des E-ftats
du Roy d'Efpagne., dont le Por-
tugal en ce tenps..là faifoit par-
tie , pour n'effre point furpris
avant les trois mois - expirez
mon frere preffa fon payement:-
cependant il arriva un ordre
du Roy d'Efpagne pour arre.
ter tous les vaifleaux à la refer.
ve du noftre qui e pouvoit reti.
rer , mais nos Marchands de
poiffon ne fe preffoient pas de
payer failans toûj ours des rem..
fes, & un mois devant que les
trois mois fuffent expirez, ils.
propoferent à mon frere d3a-
chepter le navire pour leur
voyage des Indes , le marché
en fut fait & conclu, à condi..

tion
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tion de le payer comptant, &
qu'il feroit permis à mon frere
d'embarquer fon argent & fon
monde dans un autre baftiment
François qui eftoit là, & devoit
partir dans fept ou huit jours:
l'on luy compte bonne partie
de fon argent qu'il fit porter au
bord de ce vaiffeau qui effoit
déja en rade ;'il furvint un fe..
cond ordre du Roy d'arre&er
tout, fur cet ordre le Gouver-
neur arreRe celuy de mon fre-
re, difant appartenir aux Mar-
chands Efpagnols & qu'il effoit
propre pour la guerre : mon
Frère fe plaint au Gouverneur,
il demande ou le reRe.,de fon
payement ou fan navire, le
Gouverneur luy promit de le
faire payer, & pour cet effet
envoya un homme avec luy fai-

H
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re commandement "aux mar.
chands d'achever le payement,
ils le promettent & n'en font
rien, au contraire ils le font
chicaner tant que les trois mois
expirent, & le jour devant le
terme expiré , ils firent arrefter
le navire où eftoit rargent,
qu'ils prirent & foûtinrent en
Juffice qu'ils n'eftoient pas o..
bligez de le payer, puis que le
Roy s'en efoit mis en poffef.
lion avant qu'il fut à eux ,. qu'il
pouvoit avoir fan recours con..
tre le Roy qui s'en eftoit-faifi
avant les trois mois ex pirez.

Le Gouverneur luy donna des
lettres pour cela avec lefquelles
il alla à Madrid où il follicita
fon alaire, & fit fi bien connoî-
tre fon bon droit, qu'on fut
obligé , pour éviter de luy ren.,

(
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dre juaice de luy faire une que.
relle d'Allemand , en vertu de
laquelle on le mit en prifon, ce
qui fut tout fon payemLnt.
L'Ambaffadceur de France qui

eftoit pour lors à Madrid le fut
voir en la prifon où il effoit , il
luy compta fon affaire, mais il
n'en tira point d'autre confola..
tion ny efperance, l'Ambaffa.
deur l'ayant affeuré qu'il n'en
devoit rien attendre , ayant à
faire à des fourbes qui n'avoient
autre deffein que de luy faire
perdre fon navire & fa marà
chandife , neantmoins qu'il en
parleroit , & que dans deux ou
trois jours il luy enrendroit ré-
ponfe, ce qu fie mais aulli
infru&ueufement que la pre-
miere fois, l'ayant affeuré que
l'on ne l'avoit fait mettre pri-.

H ij
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fonnier que pour Pempefcher9.1
de demander fon deub u 1
Pouvoit -fortir pourveu qu'i ne

(îueillfitdemandaft rieii a
caution d un Savetïer pour un
1CCU. Eftant en liberté il fut voir-
il'Ambaffade'r de temps en-

temps qui , le ptir en amitié'
le trouva propre -o'ur -fa-ire fça.
voir au Cardina de Richeliew
ce qui fe paffoit lors en' rfva,.

gne. icontre la France ne
vant pas écrire de crainte queý
les lett tes ne fufféni intercep-
tees5,il fit-donc aprend.reý_par-
cSur a mon frere tout ce - qul-2il

àvoit. a mander &- fut-envoyé
en Franciz avec une 1ettr'e . de
.créance -potir le' Cardinal, de
Kichéli*euý. Apresý àvo'ir prefèà.ý
te a lettre a ce premier Minif-
tre & luy avè ir dit qu5il -av't
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à l'entretenir feul de chofes de
confequence dont l'Ambaffa.
deur l'avoit chargé, il s'en. a-
quitta de telle forte que. le Car-
dinal témoigna en eftre fatis-
fait & luy promit fa prote&ion
pour rafcher de luy faire tirer
payement de fon navire, mais
ces belles paroles furent tout
le recouvrement que nous eri
avons fait. Quant au Comman-
deur de Razilly, le Marchand
Breton & moy , car- à l'égard
de mon frere , le Cardinal luy
donna le commandement d'un
navire du Rog. Voila à peu.
prés le fuccez qu'eut le projet
que j'avois -fait pour établir

s la fuite une pefche fe-.
ire, & bien qu'on ait crd

e -mon 'principal bût dans
toutes mes eyitÉeprifes en ces
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paysJIà a toûjours, efté le nega-
ce des pelleteries avec les Sau.
vages- je n'ay janais compté
la--deàlus que comme fur un ac..
ceffoire qui pouvoit fervir en
quelque façon au capital de
ce qui fe peut faire dans le païs
qui eft la pefche fedentaire & la
culture de la terre, fuppofé
l'établiffement d'une ou plu.
fleurs colonies en tous les lieux
de la cofle où l'un & l'autre fe
peuvent avantageufement pra..
-tiquer.

Continuant la route , on trou.
ve une cofte, & wut le long des
Ifles de difance en diffance
il y a paffage pour de petites
barques & chalouppes, entr
grande terre,& les Ifles qui
couvertes de fapins & bouleaux.
Ayant fait fix à fept lieuës le
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long de cette cofte, l'on trouve
une petite riviere dont l'entrée
ef: bonne pour des barques ;
elle ne vient pas de bien loin
dans la terre ,mais c'eft un tres-
beau & tres - excellent pays,
c'eft le lieu où le Commandeur
de Razilly avoit fait faire une.
partie de fon défrichement , il
y avoit environ quarante habi.
tans qui recueilloient déja quan-
tité de froment lors qu'il mou.
rut. Il n'avoit point d'au.
tre paffion que de faire peu.
pler le pays , & tous les ans il
faifoit venir 'du monde le plus
qu'il pouvoit à ce defein. L'on
alloit de là à la Haive par terre;
il y avoit environ demie lieue
de traverfe, & par mer une
lieuë. Il n'y avoit qu'une poin.
te à doubler pour entrer dans
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le havre de la Haive. A fon
entrée à la gauche il y a une
ifle qui s'apelle l'Ifle aux Fram.
boifes , le deffus n'eftant que
framboifiers5 le Printempselle
eff toutes couverte de tourtres
qui les vont manger; 'à la droi.
-te en entrant il y a un gros cap
de roche que l'on appelle le
cap Doré, parce que quand le
Soleil donne deflus il paroit
tout doré , l'entrée en entre
l'ifle & le cap , elle n'eft pas
bien large , effant dedans l'on
trouve un beau baffin où il tien.
droit bien mille vailfeaux. Le
logement de Monfieur de Ra.
zilly eftoit- à u une lieue de l'en-
trée fur une petite pointe, qui
a d'un collé la riviere, & de
I'autre il y a un étang & des
nareas qui. s'avancent dans la

terre

@bý
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au b9ut il n'y a pas grande ter.
re a couper pour enfermer
d'eau environ trois ou quatre
arpens de terre où eRoit bafty
le Fort, la riviere monte cinq
â fix lieuës dans les terres,
jufques où l'on peut aller avec
des chalouppes i cela paffé il
fe faut fervir de canots. Tout
le Iong de cette riviere ce font
-de belles & bonnes terres , fors
beaux bois des efpeces que j'ay
déja nommées, mais les che.
nes, & les ormeaux y font plus
abondans des deux coffez de la
riviere , dans laquelle il y a une
infinité de conniffle, qui font de
grandes coquilles comme celles
que les Pelerins rapportent de
faint Michel & de faintJacques,
c'eft un excellent manger , l'an.

1
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guille y eft tres.bonne, l'aloze i
le faumon, moluë & d'autres
fortes de bons poifçons , la
chaffe ny eft pas moins abon-
dante toute l'année de toutes
fortes d'oyfeaux que j'ay déja
nommez. .C'eft là le lieu que
le Commandeur de Razilly
avoit choifi pour fa retraite,
pour moy j'avois choifi un au..
tre endroit de l'autre cofé de
la riviere où la terre eftoit tres-
bone, & fur le bord d'une
autre petite riviere qui ton-
LIoit dans la grande où j'avois
fait baflir un logement: j'avois
douze hommes avec moy , les
uns- laboureurs, les autres fai.
feurs de mairrain ou douves
pour barriques, charpentiers,
& d'autres pour la chaffe, j'é-
tois muny de toutes fortes de
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provifions, nous faifions bon.
ne chere car le gibier ne nous
manquoit point, du haut de ma
petite riviere traverfantfquatre
ou cinq cens pas dans le bois
j'allois en de grands étangs
plains de gibier où je faifois ma
chaffe, laifant la grande rivie-
re au Commandeur. En ces en-
droits tout le bois n'étoit que
chefnes , qui effoit ce que je
chercheois. Je mis là mes ou-
vriers de mairrain & mes char.
pentiers en befongne ý en deux
années j'eus quantité de mair-
rain de poutres pour les bafti.
mens toutes efcaries, auffi bien
que des folives. Monfieur de
Razilly qui ne fouhaitoit que-.,.
de faire connoiftre la bonté du
pais pour y attirer du monde
effoit ravy que je chargeaffe

I ij
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tout le bois fur les navires qui
luy apportoient fes provifions,
fans quoy ils auroient efié obli-
gez de s'en retournerà vuide en
France.

Ce m'efoit une commodité
qui ne luy coûtoit rien, tout
cela luy donnoit une grande
fatisfa&ion , & m'euft donné
un grand profit & à ma compa.-
gnie de la Pefche fedentaire que
je voulois établir comme j'ay
dit, & qui ianqua , non feule.
ment par la perte de nofre na-
vire, & enfuite par la mort
de Monfieur de Razilly à qui le
fleur d'Aunay fucceda, par un
accommodement avec le frere
du Commandeur, cela appor-
ta bien du changement dans le

tpaïs ; le premier ne fouhaitoir
que de fairecçonnoiffre fa bon,
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te & le faire peupler, & l'autre
tout au contraire apprehendoit
qu'il s'habitaft, & aufli n'y a.
til fait paffér perfonne,& em-.
mena tous les habitans de la
Have au Port royal . les te-
nans toûjours efclaves fans leur
y laiffèr faire aucun profit, fon
humeur & celle de fon confeil
effoit deregner , ce qu'ils n'eu£.
fent pû faire fi 'on euift con-
neu la bonté du pays, & qu'il
euif eflé peuplé, ils me l'ont
bien fait connoiffre, car depuis
la mort de Monfieur de Razilly
je n'ay pû avoir la liberté de fai..
re venir mon bois, ny n'a ja..
mais voulu que ces vaiffgaux
m'en ayent' apporté, qui reve.
noient a vuide, quoy q<e je luy
aye voulu donner la moitié de
la vente du bois. Mon maiftre

:I iij
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faifeur de marain le fut trou..
ver au Port royal, à qui j'avois
donné la.moitié de ce que j'en
pretendois , qui euft elle le
quart pour luy & le quart pour
moy. Voyant que cet homme
le preffoit pour avoir la liberté
de faire en ever fes bois, il luy
permit s'il pouvoit trouver un
navire pour cela. Pour lors
il y avoit une petite barque de
Balon qui leur avoit apporté
quelques vi&uailles , il en xar.
la à celuy que la commandoit,
qui luy dit qu'on luy achete.
roit à Bafton, il demanda per-
miflion d'y aller, on luy ac-
corda. D'Aunay, à fon retour
luy fit accroire qu'il les avoit
trahis fous pretexte de venir
querir fon bois, que c'eloit
pour les furprendre il le fit
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mettrefdiune bakfoffe, oùil
n'y avoit point de jour, avec des
fers de cinquante livres aux
pieds, & on P' fit mourir de
mifere, & tant que d'Aunay à

efe de mal-traiter ceux qu'il
croyoit capable de faire peu-
pler le pais par leur exemple,
en forte que je fus contraiât
d'abandonner le p aïs &. pour
plus de vingt mille livres de
bois de toute forte, tout façon.
né ce qui fait bien connoifre
que quelque bonne que puilfe
eRre une terre , il n'eff point
d'homme qui en puiile tirer du
fruit, s'il eff perfecuté dans
fes entreprifes, & il à beau a-
voir des talents , de l'experien.
ce & du fçavoir faire., fi on
luy lie les mains, & qu'on

I iiij



ic 4 Defcip#i.s detAmerique
l'empefche de s'en fervir , ce
qui eft afiez bien prouvé par
mon exemple. Et -enfuite les
defordres, que d'Aunay cau.
fa dans le païs i fes enfans
furent bien heureux de trouver
un azile chez moy , a p rés avoir
efté chaffez-des Ang ois: mon
établiiffement ayant fervy , non
feulement à la fubfilance de
ma famille, mais à la leur pro.
pre, pendant prés d'un an dans
Leur befoin , & . tous ceux
qui m'ont perfecuté.
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CH1APITKE IV«

~Suitte de la cojie d' 4die dtý-
pus (a Hai'ue ju/ques dt
Campfeaux Ou dkflnit oit

font décrites toutes les ri'-uie-
res,. le s Ifkes lesb ois ,>14 bon-a
te cie. l terre , les dhJerfe<ýf

peces de cbaffes &r'depefrbe-ç,
&~ des rencontres c&"avan-
kures qui font arrivues'à

SOrrant de la Haive & ayant
-Sdoublé le cap Doaré environ

une lieu~,o entre- dans la baye-
de Mirligaichie qui- a prés de-
tros lieueCs de profondeur, remý-
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plie de plufieurs Ifles, entre au-
tres il y en a une d'un quart de I
lieuë de tour, ce n'eft qu'une ro- r
che couvepte de petit bois com.
me des bruyeres- je fus en cette 1
baye avec Monfieur de Razilly
& des Sauvages qui nous con.
duifoient , & un Truchement
nous dit, paffant proche de
cette Ifle, que les Sauvages n'y
metroient jamais pied a terre, &
luy en ayant demandéla raifon,
il fit reponfe , que lors qu'un
homme mettoit les pieds furocet-
te Ifle , qu'en me me temps leey
feu luy prenoit à es parties., &
qu'elles brûloient , au rapport
des Sauvages, ce qui nous don.
na fujet de rire, & encore plus
lors que le Commandeur de RaS
zilly dit à un Pere Capucin agé
de foixante ans & plus d'y aller
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pour defabufer ces gens .là de
Jeurs erreurs , ce qu'il refufa &
n'en voulut jamais rien faire,
quov que Monfieur de Razillv
luy pût dire,l'on paffa donc ou.
tre nous allâmes jufques au
fonds de cette baye où nous
trouvâmes plufieurs autres bel-
les Ifles remplies en partie do
grands chefnes.

Continuant noftre chemin
nous abordâmes au lieu où mon

monde travailloit aux bois de
charpente & au marrain, dont
Monfieur de Razilly fut ravy *
voyant une fi grande quantité
de bois & fi bien conditionné, il
dit mille belles chofes fur la bon..
té du païs , fur le grand nombre
de monde qui pâtit en France &
qui pourroit effre a fon aife en
ce pals , il en dît bien davantage
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lors que je le fis entrer dans
une falle que j'avois fait faire
couverte de feuillages, Où il
trouva une table afèz bien gar,

e", des potages de tourtres , a..
vec des outardes & cravans , où
tout fon monde fe réjoüit bien
autant que luy, car ils avoient
tous bon apetit ý à ce fervice en
fucceda un autre de cravans& de
farcelles, &à celuy-cy un troi..
fiem de beccaèfes , beccaffines
& alloUettes en piramides, ce
fut un ravilement à tout le
monde de voir tant de gibier à
la fois, tout cela n'avoit conté
que deux journées de mes chaf-
feurs. Des framboifes & des
fraifes en abondance fervirent
de deflert m'ayant efté appor.
tées par les enfans des Sauva..
ges que j'avois employez pour
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ne point diftraire mes gens de
leur travail. Le vin blanc 8c
clairet ne manqua pas à cette
petite feffe, en forte que Mon.
fleur de Razilly & toute fa fuit-
te furent forts fatisfaits aufli
bien que mes gens qui eufent
fouhaité que Monfieur de Ra.
zilly les fuft venu voir fouvent,
à quoy je n'aurois pas trouve
mon compte , non pour la dé-
pence du gibier qui ne me man-
quoit point , ils en avoient tous
les jours., mais pour le retar...
dement de mon travail.

Sortant de la baye allant le
long de la cole, à trois ou qua.
tre lieues de là l'on rencontre
une. riviere qui a deux entrées
par le moyen d'une Ifle qui eft
au milieui du cofté de la pre..
miere entrée il y a de tres-belles
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& bonnes terres couvertes de
grands & beaux arbres, à l'autre
entrée à la droite on ne trpuve
point de beaux bois que l'on ne
monte avant dans la riviere ; il
n'y a que des roches pellées affés
hautesi entre ces roches il y a un
petit havre où les navires moüil
lent, & où il y en a fouvent qui
y font leur pefche & font fecher
leur poiffon fur les roches qui
font Ifolées , & les chalouppes
qui vont en pefcheries entrent
& fortent des deux collez - un
peu au large de ces Ifles, la pef.
cherie y ef bonne & abondante
en moluë, les maquereaux & le
harang donne fort à la colle ce
lieu s'appelle Paffepec, du collé
de la mer ce n'ell que rochers
qui font tous pelez l'efpace de
quatre à cinq lieuës. -Le long
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de cette cofte n'eff que fapins
meflés de quelques autres bois;
continuant l'efpace de cinq à
lix lieuës le long de la cole l'on
trouve une baye d'environ une
lieuë de large où il y a quelques
Ifles, là les arbres & la terre
commencent d'eftre agreables,
& vis a vis trois ou quatre liuës
au large il y a une Ifle de ro-
ches, qui enl grande aveç de
petit bois deffus ý elle eft afTez
mal-aifée à aborder, j'y ag elé
une fois avec une chalouppe au.
temps que les oyfeaux font leurs
nids , nous y en trouvâmes une
fi grande abondance de toutes
les fortes que 'ay nommez, que
tout mon équipage & moy nous
enlans mis a couper des bâtons
nous en tuâmes un fi grand
nQmbre tant petits que peres
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& meres, qui eftoient fi paref-
feux à fe lever de deffus leurs
nids, que nous ne les pedmes
emporter tous, outre que la
quantité de ceux qui s'efoient
fauvez & élevez en l'air fai-.
foient un nuage fi épais, que les
rayons du Soleil ne pouvoient
pas penetrer au travers. Nous

Anous rembarquâmes avec no-
tre chaffe, & retournâmes a
terre faire bonne chere. Con.
tinuapt nolire roùte environ
cinq lieuës , l'on trouve une
riviere que l'on appelle la ri-
-viere de Theodore qui a belle
entrée pour des navires, les
chalouppes y peuvent monter
cinq à fix lieuës , le relie en
canots le pays y el bien a-
greable, le terroir el bon,
mais il y a quelques roches

femées
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femées, par cy par là qui ne
font pas bien groffes & ne
tienneat pas en terre pour
les bois iy en a de toutes les
fortes & y font gros & de belle
hauteur, les fapins ny font pas
fi communs que les pins fau--
vages.

A cinq lieues de cette riviere
continuant le long de la cofte
l'on trouve la -baye de toutes
Ifles qui a bien dix-huit lieuës
de large: avant que d'y éntrer
l'on trouve des rochers le long
de la cofte, & toutes les Ies
qui font dans cette baye font
rochers,' les unes contiennent
bien plus de tour que les autres,
il y en a une bonne partie où il
n'y a~que de la moufle deffus,.
d'autres des brieres ou brandes,
d'autres de petits fapins fortr

K



114 Defcription de l'Amerique
bas & tout branchus.. Entrant
dans la baye il y a de plus gran
des Ifles où les fapins fant plus
beaux , & en toute cette efPa..
ce de dix-huit lieuës, ce ne font
qu'ifles dont je n'ay jamais pû
fçavoir le nombre ny celuy du
gibier qui y abonde de toute
parts: il y a paffage de l'une des
pointes a l'autre de ladite baye
entre ces Ifles pour une cha-
louppe & pour une barque,
mais il faut bien fçavoir le che-
min pour y paffer cette baye à
bien prés de quatre lieuës de
profondeur, & plufieurs rivie-
res qui defcendent dedans, el-
les font petites, ce ne font qua.
fi que gros ruiffeaux par où les
Sauvages vont & viennent, ils
y font en grand nom-re à caufe
de la. chadle qui eft bonne dans
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le haut des terres y ayant des
montagnes toutes. repplies d'o.
rignaux :il ne laile pas d'y a.
voir de beaux bois & de bonne
terre & des endroits beaux &
agreables fortant de cette
baye à trois ou quatre lieuëés de
là on trouve une riviere où de
petits navires peuvent entrer
mais il y a une forme d'Lfie qui
jette :.des battures de &be au
large oùla mer bri'e fort defdfus,
ils af alfer, & puis revenir
le long 4 la terre il y a un petit
canal par où l'on peut entrer
eflant dedans l'on trouve aifez
d'eau & la riviere paroît fort
belle, beau païs plat:-les arbres
y font beaux, ce font toûjours
les mefmes efpeces de bois dont
j'aydéja parlé ila chaffe y eft
tres-bonne & force gibier.

'ij
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Continuant fa route aprés a.

voir fait cinq lieuës on trouve
une autre riviere auia une pe-
tite Ifle ronde à I'entréê cou..
verte d'herbe qui s'appelle 11fle
Verte, & la riviere à effé nom.
méefainte Marie par la Gira,
diere qui fieh venu habiter, &
qui avoit fait baflir une maifon â
tros1iesaudefus de fon em-
bouchure les chalouppes ne
pouvant pas aller plu vant: le
pais y eh plat depuis i entrée de
la riviere,&jufques à demie lieu
au defTus du logement & plus
haut ce font tous rochers, la r-
viere fort d'un grand lac qui eh
à deux lieues ou environ au def.
fus des rochers, tous les loge.-
mens de la Giraudiere- ehoient
enclos d'un Fort de quatre pe.-
tits baffions , le tout fait de

1 
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gros picquets ou pieux il y a.
voit eux pieces de canon de
fonte,& des pierriers le tout
en afTez bonne deffence.

La Giraudiere avoit fait faire
du défrichement, mais ce ter-
roir làn'effoit pas des meilleurs
pour -eflire fableux,. il ne laiffa.
pourtant pas de rapporter de-
bons bleds, mais cela n'a pas
continué, au relie la pefche &
la chaffi y eftoient abondantes,
mais n'en eRans pas contens
cela ne le fatisfaîfoit pas s ce
qui le fit fonger à trouver
moyen de me faire querelle
comme il fit , paIfa en France,
furprit les interefflèz de la Com..
pagnie ancienne, fe fit donner
mon habitation & vingt cinq
lieuës de terres à moy conce.
dée (dont je parleraylors que j'y
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feray arrivé.) Ledit de la Girau.
diere qui eftoit venu en France
avec moy pour cette affaire,
fe voyant debouté de fa pre.
tention par la Compagnie , n'y
a pas retourné, & de Bay fon
frere qui commandoit au païs
en fa place a aulTi repaffe en
France, qui a laiffé en fa pla-
ce un nommé -uiret, qui y a
toûjours demeuré depuis, juf..
ques en mille fix cens foixanre
neuf.

Un nommé la Montagne qui
avoit efté à moy & que j'avois
marié à une des fervantes de
ma femme, travailloit pour fon
compte à faint Pierre en l'ifle du
Cap Breton :il y avoit bien fix
arpens de bonne terre défri-
chée fans racine où il receuilloit
de bon froment, des pois,& des
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féves , par le moyen des avan..
ces que je luy avois faites : la
Giraudiere me l'avoit débau-
ché dans le temps qu'il me ve-
noit voir fous pretexte d'amitié,
l'ayant engagé luy & fa femme
de me demander leur conge
gé pour retourner en Fran.
ce , ils m'importunerent tant
que -je fus contraint de-leur ac-.
corder: ils furent à Campfeaux
pour trouver pafTage où ils de-
meurerent tout le temps de la
pefche :les navires effans prés à
partir, la Giraudiere dîtaux Ca.
pitaines qu'ils leurs refufaffent
eur paflage pour me donner

lieu de croire que s'ils les reti.
roient en leur habitation ce.
toit par charité, ne fçachant ou
aller manque de paffage : il
ne fe contenta pas de m'avoir
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débauché ceux-là, il en atti.
ra encore d'autres la Monta.
gne y demeura environ deux an.
nees, mais voyafit qu'il ny trou.
voit pas fon compte & que l'on
ne luy tenoit pas ce qu'on luy
avoit promis, il eut bien voulu
revenir trouver fon défriche-
ment , mais je ne me voulus plus
fier en luy. Le Borgne le priff,
fa femme & fes enfans, où il
demeura bien autant à travail
ler fans rien gagner, il ne fça..
voit quel meffier faire en Fran.
ce où il n'avoit pas-le moyen
devivre, cependant le Borgne
croit luy donner affez que de
les nourrir tous, mais enfin la
Montagne quite le Borgne
comme il avoit fait la Girau-
diere.

Ne fcachant oudonner de la
tefte,
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teffe il prit refolution d'aller
au Port royal avec toute fa fa.
mille, il fe rendit ferviable aux
Anglois & en tira de la poudre
& du Plomb après quoy il fe
retira a la colle, où il fit une
petite cabane a la mode des
Sauvages , il faifoit quelques
peaux dont il avott de la pou..
dre, du plom'b, de' leau de
vie & autres commodités des
Capitaines des navires pef.
cheurs : il vivoit de la forte,
lors qu'il rencontra une barque
Angloife qui venoit de fainte
Marie pour furprendre Huret
Commandant dans l'habitation
du fieur de Cangé : Lçs Anglois
luy firent confidence de leur
entreprife & comme ils les. a.'
voient manquez, mais la Mon.
tagne leur ayant promis de les

L
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faire reùilr en ce deffein s'ils y
vouloient retourner, & qu'il les
y accompagneroit volontiers
pour fe vanger du tort qu'il en
avoit receu & leur ferviroit de
guide fçachant toutes les rou-
tes & leur maniere d'agir : il
les mena au travers les bois tout
proche du Fort, juftement à
l'heure du*dîner: il va à -la dé-
couverte, trouve que -l'on îé-
toit à dîner la porte ouverte, il
avertit les Ang lois qui prennent
deurs courfes pour entrer dans
le Fort: comme ils couroient
en homme vint à fortir par ha.
zardles ayant apperceus ils fer.
merent leâ portes & crierent
aux armes, mais les Anglois ga,.
gnerent les embrazures, où
ayant paffé leurs fuzils tirerent
fur le premier qui fortit du Io,
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gis , enfuite fur un autre, & les
tinrent ainfi affiegez, ils tra.
illerent pour faire entrée, &

ienafTerent de tuer tout s'ils ne
fe rendoient , ce qu'ils firent:
Les Anglois effans les mailires
les lierent, une partie les gar-
dant pendant que les autres pil..
lerent & ohargerent tout en
leur bâtiment, & apres avoir
mis le feu dans le Fort, les em-'
menerent a leur bord où ils
leur donnerent une chalouppe
pour aller où ils pourroient,
ne fçachant où donner de la
tefte , Huret & fon monde vin-
rent en mon habitation de Ni-
pigiguit dans le fonds de la baye
des chaleurs, où ma femme en
mon abfence les a nourris tout
un Hyver, j'ay fon billet dont
je n'ay pas encore efté paye:

Lij
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& voila comme mon affiduité
& mon travail m'ont donné oc..
cafion d'affifter dans leurs dif.
graces ceux qui croyoient ne
pouvoir jamais avoir affez de
terre à leur gré, & qui n'afpi.
roient qu'à me traverfer & me
détruire dans le temps -que la
Providence me faifoit travail.
le, '1ur fubfiftance & à leur

nner n ns leur mi..
ferèrcy foit dit fans repro-
che.

De la riviere fainte Marie au
cap de Campfeaux il y a bien dix
lieuës , & ayant fait quatre à
cinq lieuës le long de la cofte,
l'on trouve une baye où il y a
des roches, il n'y a de retraite
que pour des chalouppes: envi.
ron trois lieuës au large il y a
des Ifles où un ou deux navire
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peuvent moüiler, mais avec
peu de feureté, là ils font leurs
pefches & font fécher le poifTon
fur le I fles, où il n'y a pas grand
bois : de cette baye continuant
fon cherffin tout lé long de la

+confe il y a des terres kautes &
rochers fans retraitte.

Liij
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c'ript*àn de Campfeaux, de
là baje & petit Paflage de
Cam eaux aes au cae
de.fain"et Louis , des rivie-

res . des des 1-ýaIVïrS,
les D ois y de 14 chaffe dé
la Pec e».,,. &-' ik- ce. quia y
eft j -e J

am've c S parti CH
lier.

C Ampfeaux A un Havre
ui a bien trois lieuës de

profondeurqui du cap conimen.
ce Isentrée de- la grande baye
de faie LauÉ@nt.. Le Havre.
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n' eft ompofé que d un nom-
bre d'Ifles, il y en a une grande
d'environ quatre lieuës de tour,
où ily a ruifleaux & fontaines :
elle eft couverte d'aflez beaux
arbres', mais la plus grande
partie ne font que fapins , qui
eft la commodité des pefcheurs
pour faire leurs échaffaux, dont
je. parleray en fon lieu : cette
1fle eA dans le milieu des autres,
& fait deux Havres', l'un pour
l'Amiral ou premier navire arri-
vé qui eft le plus proche de l'en..
trée du cyfé de la mer, l'ancra-
ge du navire eft entre deux
Ifles oiil eff en feurete, & l'au.-
tre Havre., pour le vis-Amirg:
& del'autre coit é de l'Ifle où
les navires n'ont pas un fi bon
abry : ces deux places ont de la w
grave, mais ils n'en ont pas alez -

L iiij
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pour fe pafer de vignauj e x .
pliqueray ces deux termes lors
que je parleray de la pefche des
moluës : la troifiéme place eft
à la petite entrée du coflé de la
baye de Campfeaux , celle-là
n'a point de grave, l'on fa fert
de vignaux, toutes les entrées
d'un collé & d'autre font dan.
gereufes, il faut que les navires
paffent entre des rochers : la
colle y eft fort poiff*onneufe, fur
tout en molue, maquereau &
en haran , dont les pefcheurs
font leurs boiters pour prendre
la moluë qui en en fort friande:
les pefcheurs appellent boite
ce que nous nommons appas
qui s'attache à l'hameçon, la
moluë fe prenant à la ligne.

Entrant dans le fonds de la
baye de Campfeaux qui a huit
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lieuës de profondeur : fortant
de Campfeaux y allant le long
de la conte l'on trouve trois
lieues durant des roches, apres
cela l'on trouve une grande an-.
ce qui a une Ifle au milieu, der.
riere laquelle les chalouppes fe
peuvent mettre à couvert: plus
l'on va en avant dans la baye,
ýlus ce pays fe trouve beau, &
a trois lieuës de cette ance, on
trouve une petite rîviere que
j'ay nommé la riviere au Sau-
mon : y allant une fois pour y
pefcher, je fis donner un coup
de faine à l'entrée, où il fe prit
une fi grande quantité de Sau
mon, que dix hommes ne la peu-
rent amener a terre, & quoy
qu'elle fuft neufve, fi elle n'euft E
crevé le Saumon l'auroit em- -

Portée, nous en eufmes enco.

ei
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re plein noftre chalouppe: les 1
Saumons y font forts, les moin-
dres ont trois pieds de long.
Une autre fois je fus pefcher a
quatre lieuës dans le haut de la
riviere jufques où les chaloup-
pes peuvent aller : il y a deux
foffes où je fis jetter la faine : en
une je pris bien dequoy emplir
une barique de truites faumon...
nées, & en l'autre fix-vingts
Saumons: la riviere monte bien
avant dans les-terres, il n'y va
que des canots : au cofté gau..
che de cette riviere il y a des ter.
res hautes couvertes de beaux
arbres, &le long de cette cofte
proche de l'eau il y a force
pins: au collé droit les terres y
font plus baffès & couvertes
des mefmes efpeces de bois que
j"ay déja décrits, & enmontait
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la riviere on trouve des prairies,
jufques où les- cialouppes peu.
vent monter , la riviere fait une
Ifle qui n'e: encore que des
prairies :flherbe y eft bonne &
y vient auffi haute qu'un hom-
me , c'eftoit la provifion de nos
vaches , efrant à Chedabou&ou
qui ef à deux lieues plus avant
au fonds de la baye.

Chedabou&ou ele mot fau.
vage que porte cette riviere , il
s'y eft fait un beau Havre par
le moyen d'une digue de cail.-
loux de fix cens pas de long qui
barre l'emboucheure de cette
riviere, à la referve de l'entrée
qui a une portée de .itlet de
large & qui fait par -dans une
efpece deba£n :cettedigue pa..
roia encore de cinq ou fix pieds
de haute mer ,en forte que l'en
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trée en eft fort aifée ; un na- at
vire de cent tonneaux y peut cf
entrer facilement & y demeu. la
rer toûjours à flot: la terre y eft Cf
bonne , quoy que les deux &
coffez de la riviere foient bor- ri
dez de rochers: fur le haut il y a &
de tres-beaux arbres, des efpe- t
ces que j'ay déja nommées. r

C'eft le lieu que j'avois choifi
pour faire mes magazins pour c
I'établilement de ma Pefche
fedentaire,j'avois fix-vingt ho m. 1
mes à y travailler tant aux bâti-
mens -qu'au labourage, j'avois
environ trente arpens de terre
défrichée dont une partie efloit
enfemencée : toutes ces terres
fe font remifes en friches, & les
bâtimens font üin j'en a-
vois déja fait achever deux de
foixante pieds de long, & un
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autre pareil dont la charpente
eftoit prefLe à monter, lors que
la Giraudiere me vint attaquer,
ce qui m'obligea de quiter tout
& me retirer au Fort faint Pier-
re en l'Ifle du cap Breton,
& m'a ruiné de telle forte en
toutes mes affaires , qu'il n'a
prefque pas efté en mon pofli.
ble de les remettre fur le pied
où elles eftoient auparavant.

Sortant de Chedaboudou aL'
lant à l'entrée du petit paflage
de Campfeaux l'on paffe qua.
tre lieuës de terre hautes & de
rochers , qui vont en defeen-
dantjufques àune petite Ifle &
là les terres font plattes , maré.
cageufes & pleines de petits é.
tangs d'eau falée , dans lefquels
il fe trouve grand nombre de
gibier :une lieuë plus avant on
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trouve une autre baye où il y v
entre un grand courant de ma. d
rée : l'entrde y eft efnroite, ily a
a une barre de fable, & les cha. k
louppes n'y peuvent entrer que g
de pleine mer, le dedans afe. P
che de bafe mer où tombe deux a
petits ruifeaux: l'on nomme ce r
ieu la riviere du Mouton j la e

chafe eR excellente dans les ter.
res qui font tres..bonnes, le pais f
agreable: les bois y font beaux, r
Sily a peu de fapins, & toute la %
cofte e de mefme jufqu'a l'en..
trée du petit paffage de Camp-
feaux qui eft entre la terre fer.
me & l'Ifle du cap Breton où
paroift un gros cap de terre rou..

ge. Continuant huit ou neuf
lieuës l'on trouve un grand cap
fort haut,& toute cette cofe
eft haute avec des rochers cou.
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verts de grands fapins: au bas
de ce grand cap , eff efcarpé
à pied droit, il ne ance où
les vaifeaux qui *ont dans la
granue e. daece faint Laurens
pour faire leur pefche, & qui
arrivent à la coffe de trop bon.
ne heure, qui ne peuvent en..
trer dans la grande baye de
faint Laurens par le grand paf.
fage à caufe des glaces, vien.
nent chercher ce petit paffage,
& fe mettre à l'ancre dans cette
ance pour laiffer paffer les gla..
ces : ce lieu s'appelle Fronfac ;
j'y ay veu jufques à huit ou dix
vaifeaux , & quoy que le cou,
rant foit extremement fort dans
ce petit pafàge, les glaces n'in,.
commodent point les vaiffeaux
en cet endroit', à caufe d'ufte
grande pointe qui avance, &
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qui détourne la marée qui pour.
roit apport s glaces de la
grande baye ejette du collé
de 'Ifle du cap Breton, & cel-
les qui pourroient venir de l'au-
tre collé font jettées aufli par
le gros cap du collé de cette
Ifle : cet endroit-là ef le plus
eroit du petit paffage, &i[ n'y
peut avoir que la portée d'un

on canon,de la terre ferme à
l'Ifle.

Sortant de cette ance, avant
que d'en paffer la pointe il y a
des étangs d'eau fallée où il fe
trouve quantité de bonnes huî-
tres &fort groffes, &des mou-
les encore davantage: pafé la
pointe on trouve une petite ri-
viere ou des chalouppes peuvent
entrer 3 efant dedans on trou-
ve une Ifle qui fepare une gran..

de
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de baye en deux, où tombent
deux ruifTeaux , il s'y trouve
auffi force huiffres & moules:
le pais eft agreable & beau, les
arbres y font cÔmme les autres,
mais il y a plus de cedres &
de trembles , la terre y eft
baif ; la baye a bien deux
lieuës de tour & platte en des
endroits : elle afeche de baife
mer; ce font 1 fables vazeux,
& l'on y trouve quantité de
coquillages de toutes façons
bonnes a manger c'çl ¯la

plus grande fubfiftance des
Sauvages pendant le Printemps.
De la aprés avoir fait encore
deux lieues fuivant la coffe,
on trouve une autre baye
qu'on nomme Articougnefche:
fuivant la cofte ce -font tous fa.
bles, qui de baffe mer affechent

M



· 31 flgefiripdon de t Amriqae
bien trois lieues vers l'eau, '&
à l'entrée des terres il y a force
étangs d'eau fallée &de belles
prairies oà on rrouverand
nombre de gibier, & plus avant
que les prairies les terres y font
bonnes & de très-beaux bois,
puis ayant ayancé environ fix
lieu s, continuant la route le
long de la 'cofte l'on trouve
-une riviere par où les Sauvages
viennent au Printemps en ca.
nots apporter en cachette leurs
pelleteries aux pefcheurs a qui
elle n'ef pas persife, & qui ne
laiffent pas neantmoins de leur
donner du rabac & de l'eau de
vieen échange.

Continuant le to*r de la baye
la terre y eft diverfifiée d'é.
tangs & de prairies, à la refer-
ve de quelques lieux couverts
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de fapins & de cedres, & dans
le fonds de la baye l'on trouve
une petite entr6e entre deux
pointes qui va dans une grande
ance toute plate, dans laquel.
le il y a un canal par où les cha.
louppes peuvent entrer a une
bonne portée de canon de cet«
te entrée l'on trouve la riviere
de Mirliguefche qui donne le
nom à cette baye : elle eft pro-
fonde & s'étend bien avant
dans les terres: pendant le Prin.
temps & l'Automne , cette ance
eft toute couverte d'outardes,.
canards , farcelles & de toutes
autres fortes de gibier, le-nom-
bre en eft fi grand que cela ne
fe peut pas imaginer, ils y de.
meurent jufques apres la Toufi
faint : en ce mefme lieu il y a des
huiftres excellentes, & à l'en-

M ij'
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trée de la nviere à gauche il y
en a encore davantage , elles
font en roches les unes fur les
autres :en montant la riviere il
y a du cofté gauche deux 4ieuës
durant - des roches de plâtre

u nt affez hautese cela paf-
?éles terres fonr bonnes trois

lieuës durant des deux coffez,&
couvertes de beaux arbres gros
& fort hauts entremeflées de
cheffies , & de quelques pins·:
au bout de ces trois lieuës l'on
rencontre deux autres rivieres
en fourche qui tombent dans
celle..à, qui viennent de loin
dans les terres par où les Sau-
vages qui y font en grand nom-
bre viennent au Printemps pour
le trafic de leurs peaux :rfa af-
fe y eft affez bonne:le pays y
C plat avec une grande eften..
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duë de prairies des deux coffez.
Ces deux rivieres viennent des
lacs qui font dans le haut des
deux rivieres, & dans* lefquels
l S é

,%W ZUYOSU ouanltitç de

caifors.
A trois lieuës de cette riviere

en continuant la route le long
de la coRe, l'on trouve une pe.
tite ance où la marée entre,
dont le fond n'ef que vafe , &
au milieu de laquel le paffe un
ruiffeau pendant le Printemps
&l'Automne l'on y pefche une
grande quantité de bars, qui efi
un tres-bon poifon long de
deux à trois piedsi les Sauvages
les prennent avec une épée
anmanchéeà un bafton d'envi,*
ron fept pieds de long qu'ils dar-
dent fur le poifon .lors qu'ils
l'apperçcoivent, & en une heu
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re ils en chargent un canot qui
eft environ deux cens de ces

poifTon Dela la cofte va juf-
qu'au cap faint Loüis toûjours
en montant quatre lieues du-
rant ce cap la eft auffi extre.
iement haut, il fe void de vingt

lieuës : j'ay monté jufques au
haut où il y a de beaux arbres,
& fort hauts & gros, bien que
d'embas ils ne paroiflènt que
des bruieres r en defcendant du
cofté de la grande baye de faint

Laurens la terre eff couverte
des mnefrnes bois r au pied de ce
cap il y a des rochers qui font
un petit baffin où l'on fe peur
mettre à l'abry du mauvais
temps en cas de befoin avec
une chalouppe, il y a entree
des deux coffez il s'y trouve
quantité de homars entrc routes
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e roches-la s'y I'on y efroir

aifiegé de mauvais temps l'on y
trouveroit toûj ours dequoy fub-
fifer: il s'y trouve auffi quel.-
ques canards & moyaques, le
long de la cofe qui fe mettent à
l'abry derriere quelques roches
pour éviter les brifants de la
mer qui font furieux lors que les
vents portent à la coffe: fi l'on

paffe pardevant ce cap-là il faur
bien fe donner de garde de por-
ter la voile haute,& les plus fages
les mettent toutes balles pour
luy rendre l'hommage, j'en
tends pour des chalouppes, car
les vaieffaux paffent au large C
ne s'approchent pas de fi prés
que lesiafouppes, encore qu'il
ne faffe de vent que pour faire
enflèi' la voile : la hauteur du
cap fait une rafale fi furieufe
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de ce peu de vent qu'il f:a;
que s'il rencontroit la voile hau.
te il feroit renverferla chaloup-
pe la quille en haut, plufieurs y
ayant tourné , il faut pafèr cét
endroit a la rame pour le plus
feur, & il n'eft pas plûtoif paf.
fé qu'on trouve le vent tout caL.
me.

CHAr:



Setentiose.CHÂAp. VI. '14-1

CHAPITKE VI.

*idécrit de 1'Ifle du capEBr-.
ton, des Ports., Ha# 7Jres,fer
rivieres &~ kes Iles quie en&
dependent> la naure de la
terre-,.des efeces des bois?.I
de làpq'bede la chaffe c*
tout ce .qiu elle contien t.

I , reviens â 1PIlle d cap Bre2
ton avant que de paer plus

avant. Elle eft diffante de dix
lieuês du cap de Campfeaux;
elle a quatre Vingt lieue~s de
tour, y co mpris lle. de faintt
Marie qui en eft adjacente-,&
fIt uze en forte qu'elle. forme

N
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deux paffàges, l'un entre elle&
la · terre ferme appellée l'en-
trie dupetit paflàge de Camp.
feaux,dont nous avons parlé cy..
de1Ii®s, & l'autre entr e ef1 une
intervale de fix licuès qui en
entre elle & PIfle du cap Bre.
ton, par où l'on va du petit paf-
fage de Campfeaux au Fort de
fant Pierre 5 le trajet nc s'en
peut faire que par des barques,
encore faut-il bien prendre gar-
de au chenal ou canal de Pen-
trée du petit paffage :allant le
long de PIfle de fainte Marie
par·dehors Pon trouve une pe-
tite Ifle toute ronde à trois
lieues de là nommée PIfle Ver..
te , pour y aller il faut tenir le
large : la colle y eft femée de
roçhers qui avancent une bon.
he. lieuë en mer, trois lieues
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durant , & où il s'eft perdu au.
trefois des vaifeaux; cela paifé
venant trouver l'Ide- verte, il
la faut laifer à droite pour en-
trer dads la baye de faint Pier-
re . l'on y moüille devant une
pointe de fable un peuaularge;
les vaifeaux ne peuvent appro-
cher plus prés de faint Pierre
qu'à la diffance de trois lieues
les barques y peuvent venir,
mais il faut bien fçavoir le
canal qui fergente, outre qu'il
y a quantite de roches qui
ne paroiflent pas3 le fort eft
bafty au pied d'une montagne
qui e quafi toute droite, l'on
a peine a monter»defus de ce
coLé-là: il y a un étang au haut
qui fait plufieurs fontaines, au
pied de la montagne laquelleëv
en baifànt d'un cofté vers- La.

Nij
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brador huit ou neuf cens pas
de long i de Pautre cofté de
Pentrée elle defcend environ
cinq cens pas, fur une ance où
une petite riviere tombe , dans
laquelle on prend l'hiuer force
ponnamon , c'eft un petit poif.
?on prefque femblable au gou.
ion qui eft excellent. Tout le
haut de cette montagne eft de
bonne terre , les arbres y font
beau4, & c'eft 14 defflus que j'ayfait faire mon défrichement:j'y
ay bien quatre vingts arpens dé
terres labourables que je faifois
enfemencer tops les ans- avant
mon incendie.

L'autr coff de terre qui ea 
au pied de la monta gne où eft
le Fort a plus de dix lieues3
çe ne font que fapins autour, ou
la terre ne vaut rien jufques a
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une petite riviere, où il fe trou.
ve de- bonnes terres & dans la-
quelle l'on pefche des Saumons!
il v a auffi des prairies ; la traite
y eft affez bonne en tirant vers
Labrador. Ce que l'on appelle
Labrador eft une intervale de
mer qui couppe par la moitié
l'Ifle du cap'Breton, àla referve
de huit cens pas de terre ou en.
viron qu'il y a depuis le Fort
faint Pierre jufques à l'extremi-
té de cette iner de Labrador,
qui fait une efpece de golfe ,
dont l'ouverture eff à l'Orient
de l'Ifle du cap Breton, & finit
à l'Occident du coflé du Fort
faint Pierre. J'ay fait faiie un
chemin dans cette efpace pour
faire paffer à force de bras des
chalouppes d'une mer à l'autre;
& pour eviter ,le circuit quIl

N iij
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faudroit faire par mer : la ma.
rée monte jufques à Plextremi..
té du golfe,& Pon compte vingt
lieuës depuis fon entrée jufques
à huit cens pas du Fort où elle
aboutit, & lors qu'il ef pleine
mer en Labrador, il eff baffle
mer de l'autre cof.é vis à vis le
fort - l'ouverture de cette pe.
tite mer de Labrador ef à l'Eft
juflement à l'opofite de l'autre
coffé : ce qui fait cette differen-
ce de marée, c>'eft que la baye
de faint Pierre a fon ouverture
droit àl'Oüeft , joint qu'il n'eft
jamais pleine mer dans un Ha-
vre, que la Lune ne foit droit
à l'oppofite de l'entrée du Ha.
vre, foit deffus ou deftous l'ori-
zon. Dans Labrador il y a un
grand baffin ou étang de huit
lieues de longueur & de cinq de
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largeur avec des anèes de cha.
que coffé qui entrent fort a.
vant dans les terres: tout le tour
de Labrador eft bordé de mon-
tagnes dont partie font de plL
tre: les terres ny font pas bien
bonnes quoy que les monta gnes
foient couvertes d'arbres ,dont
la plus grande partie font pins
& fapins meflez de boulleaux &
haiffres : la pefche n'y e pas
bonne , il s'y trouve feu4ement
des huifres qui ne font pas bon.
nes quand elles font nouvelle-
ment pefchées à caufe qu'elles
font trop douces, mais elles ont
une proprieté, qui eff que l'on
les peut garder huit ou dix jours
fans qu'elles perdent leur eau,
apres quoy elles font fallées &
perdent cette fadeur que leur
caufe l'eau douce des rivieres, a

N iiij
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l'embouchure defquelles l'on les
pefche.

Sortant du port de faint Pier-
reparle coté de Campfeaux
pour faire le tour de l'Ifle ti-
rant vers la partie Orientale,
l'on trouve l'Ifle Verte de là
l'on va aux Ifles Michaur qui
en font à trois 1ieuës, ce font des
roches que l'on nomme ainfi,:
la pefche de la molue y eft bon-
ne, & de là au Havre lAnglois
on compte dix lieuës: toute la
cofte n'eft que rochers, &-à
l'entrée de ce Havre l'on trouve
une Ifle qu'il faut laiffer à gau.
che, les navires eftans dedans
y font en feureté : l'ancrage y
eft bon - toutes les terres du de-
dans ne font que coffes de .ro-.
chers affez hautes 5 au bas il y a
un petit étang où l'on prend
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grand nombre d'anguilles : la
pefche de la moluë y eft tres.
bonne- les Olonnois venoient
anciennement hiverner là pour
eftre des premiers fur le grand
banc pour la pefche de la mo.
luë verte, & efire des premiers
en France, parce que le poifon
fe vend beaucoup mieux à la
nouveauté. A trois lieuës de là
l'on trouve le port de la Ba.
leine, qui eft encore un bon
Havre, mais de difficile en..
trée , à caufe de quantité de ro..
chers qui s'y rencontrent: de là
on va au Fourillon qui eft der.
riere le cap Breton: le cap Bre-
ton n'eft qu'une Ifle, & la par-
tie de l'Itle qui porte ce nom &
qui regarde le Sudefn, ce font
tous rochers entre lefquels l'on
ne laifle pas de mettre des na-
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vires à I)a pour la pefche

eft tres%-onne. Toutes les,
terres de ce pais-là n*e vallent

V . eres) quc -qu-li 1 y ait die beaux
Cois dans. IïCe haut des -nonta.-

gnes, comme bouýeaux, haift-res
& la plus -orrande part fapins &

quelques pins. Palfant plus a..
vant Pon trouve la riviere aux
EfDaeàols, & à Pentrée de la.&

quelre deen'avires peuvent efire
en feureté , il y a une niontab

sne & tres-bon charbon de tez.
re à quàtre IieuL;ý avant dans.

la riviere . la terre y eft afrez
bonne j de Pautre cofté elle eà
couverte de boulleaux.1haiftres,
erables frefnes & qýUelqUC,-ï-e
peu de cheffies w il s'y trouve

aùifi des ins & des fàýins : du
haut de ia riviere on traverfe
à Labrador ý il faut paier deux



cormorans tont leurs nias : eti
terre de toutes ces roches à la
droite eff le grand Chibou, qûi
eft 'entrée du Havre de fainte
Anne, qui eff bon & fort fpa.
cieux fori entrée ef entre deux
pointes & n'a pas cent pas de
large - les vaifféaux de trois ou
quatre cens tonneaux y peu.

septenftronale.CHÂF.VI. I1
on trois lieuës de bois pour ce.
la. Sortant de la riviere aux
Efpagnols pour aller à l'entrée
de- Labrador,, l'on fait trois
lieuës qui font tous rochers , au
bout defquels eff l'entrée du
petit Chib ou ou de Labrador ,
en cette entrée il y a-encore du
charbon de terrea commence
une grande baye qui va proche
de Niganiche , elle ahuitou dix
lieues de large dedans cette
baye il y a forces roches où les



156 Defcriptionde I'Ameriqe' tvent entrer de toutes marees:
l'ancrage eft bon, & quand les
cables manqueroient l'on n'é.
choueroit que fur des vafes - le c
Havre peut contenir mille vaif. C
feaux, le baffin eft entouré de
montagnes,de roches forts hau. ctes , les navires peuvent mettre
le beau pré en terre à la droite
en entrant , c'eft à dire fe met. r
tre fans danger fi prés de terre r
que le maft de' beaupré qui eft
a l'avant du navire y puiffe tou-
cher, la roche y eft efcarp ée, il y
a quelques petites rivieres &
ruiifeaux qui tombent dedans &
qui viennent de toutes ces mon..
tagnes. Du bout ou extremité
du Havre il y aune montagne
de roche blanche comme lait,
qui eft auffi dure quele marbre:
en un autre endroit il y a une
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terre toute mélée de petits cail-.
loux de plufieurs couleurs; il en
eft tomb é des morceaux à la
cofte d'afez bonne grofeur,
contre lefquels la mer bat fans
qu'ellq fe mettent en pieces;
bien au contraire elles s'endur.
ciffent fi fort à l'air & à P'eau
que les outils n'en fçauroient fai.
re fortir la moindre petite pier-
re, ce qui me fait croire qu'ils
ne feroient pas moins beaux au
poly que le marbre, aufli bien
que la. roche blanche dont je
viens de parler , fi l'on en vou-
loit faire l'efay. Il y a pefche
de Saumon dans le Havre, mais
le maquereau y eft abondant,
il sy en pefche de monftrueux
en groifeur & longueur, on les
prend à la ligne a l'entrée du
Havre: c'eft une pointe de fable
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où l'on trouve force coquillai
ge il y aauffi des etangs au bas
des montagnes où il y a tres- c
bonne chafè d'outardes , de
canards & de toutes autres for.
tes de gibier.

Sortant delà allant -à Éigani.
ch , l'on page huit lieuës de
colles de roches extremement
hautes & efcarpées «comme une
muraille, fi unnavire s'y perdoit
il n'y auroit point de reflource
pour perfonne, & Niganiche
qui e à deux lieues de la poin.
te ne vaut gueres non plus j ce
n'eft proprement qu'une rade,
entre des Iles qui font un peu

c-eu large vis a vis une ance de
fable , les navires mouillent là
entre les Ifiles & la terre5 il s'y
met quelquefois jufques à trois
navires, mais il n'y font pas en



septentrionaleCHAP.VI. 159
feureté, c'eft pourtant la place
la premiere prife de toute la
coe , parce que la pefche y ea
bonne & prime; ce mot de pri.
me veut dire que le poiffon y
donne & s'y pefche de bonne
heure. Du Fourillon au cap
Breton il y peut avoir vingt à
vingt-deux lieuës jufques à Ni-
ganiche, & de là au cap de Nort
cinq à fix lïeues y toutes coftes
de rochers : il y a place au cap
de Nort pour un navire qui peut
y faire fa pefcherie tdu Chadye
au cap de Nort il y a environ
quinze à feize lieues: toute cette
cofte-là n'eft que rochers, cou..
vertsde fapins, mélez de quel.
ques petits boulleaux : il s'y
trouve quelques ances de fa..
bics où à peine fe-peut retirer
une chalouppe: cette colle eh
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dangereufe: Le Chadye eft une
Ernde ance qui aenviron deux
Suës de profondeur j dans le

fonds eft une grave de fable
mélde de cailloux que la rper y
a faite, derriere laquelle eftun
etan & d'eau fallée,& cette an-
ce el bordée de rochers des
deux coftez : la nolue donne
beaucoup dans cette baye, ce
qui y attire les navires, bien
qu'il s'y en perde fouvent à cau..
fe du peu d'ab 7 qu'il y a.

Continuant a route le long
de la.cofte qui font montagnes
de roches jufques à quatre lieuës
de là, l'on trouve une petite
1fe vis.à vis d'une artce de fa.
ble propre à mettre des cha.
louppes a couvert: dedans cette
ance il y a une montagne de
pierre noire dont les Charpen--

tiers
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tiers fe fervent à marquer leurs
ouvrages elle ri uas*gp des
ineilleur¢s eihipnt:,-pejei re:
aprés avoir fait. ençoe huit
lieuës de cofte l'on trouve des
terres bafles & plattes couver-
tes de bois de toutes fortes,
comme frefnes, boulleaux, ha-
tres, erables , pins, 0 fapins,
mais tous ces bois-là ne font pas
des plus beaux de là l'on entre
dans une petite riviere à dha..
louppes où l'on pefche force
faumons :-il y a une mine de
charbon de terre - l'on m'a dit
qu'il y avoit auffi du plâtre, mais
je ne l'ay pas veu : le bois eft
affcz beau en cette riviere, &
le terrainnèn eft pas monta.-
gneux :de Pemboucheure de
cette petite riviere jufques a
l'entrée du petit paffage de

o
'i



Càrnp, îfté- j à-ýk dù Éà fté du N ord
ùetrô s lieuës

a- 17*kféëdw , ëCdü- Coû -d' Sud

merieê'-rour fài'td. -fe tb'r,& *-'eû
ou -fiiik le circuit, de'ice -te - Ifle.
du cip B reý tone a laeelle , on

ceibiÊünemént" vitre'q
VI-fl9t, Ieùês :dé to-tir "-,dont- la
circ6iý&rènee & le dedàns -ne

contiement « pr6que -que des
dé roches-. mais ce,

qui la, fait.' Aimer f nt les
ports îa&Cî-ý èu. les'- navites.

me . tteht
chenc- le, maquereau le
h=ang, donne fort autour de

Ieý pefcheurs en
léur ê' è4i rappâlk U

rà. 61à, 8 en eft
FefChei rn n -'el-le c * -

fort friande qu ourt
fur toutr autre chofý cette
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Ifle a encore eftà efti ' . 3

mee pour
la chaffle de l'orignac ý il s)y en.

trouvoit: autrefcis grand nom-.
bre - mais -à ýrefent. il Wy. en
à plus , -lés -Sauva gesý'on't t'but
detruit 19ant abandonnée
nj-y trouvant.plus de qu' 0 1-- )UA-,yre ce -n"eft. p4ý que la. c .
dù gibier n3y.,f6it bonne & abon..
àa' è- mais cela Wèft -. Pàs.fùffi.-
tant pôùr,* leur iioür'r'iture" « ou-i
tre q Sil leur coufte troteti
poudre & en pfomb ý caÉ d Un

coiq d uzil dént ils _abat-
tènt un oriznac , ils ne tueront*

-ôu- de - - quel.
u1l'ué ux

quefois tr*oi-s- & cela n2'èft pas-
fuffif= p.our les nourrir- avec,

leurs familles comme fait unc
grande befteo*
1 0
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CHAPIT&E VII,

-ontenant la dýrription de
grande Baie de S. Laure-nt'

le Caý de S a L o U-- is
quee à l'entrée de la Baye des
ibaleurs. aver toutes ics ri
ýrvieres & i quifont le ton
de la çofte de Tý rre e, &
derifles. eanja malitédes
-tei+es .lés. ces lie ePý* de- lae!f(h
quelques chofes de la conduite
& des »Murs des Saumvages.

L'faur retourner- au çap faïnt
Loü-ïs pour -ftiivre le refle de

la cofte i4fques à P'entrée de la
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Baye des chaleurs,?artant de ce
cap à dix lieues de là l'on trouve
une petite riviere dont l'entrée
a une barre qui fe bouche quel.
quefois , lors que le temps eLi
mauvais & que la mer poufre les
fables à l'entrée, mais.,quand la
riviere fe fait groife e e pa e
par defùs & fait l'ouverture, il
n'y peut entrer que des chalou..
pes: elle ne va pas avant'dans
Les terres qui font affez belles &
couvertes d'arbres de toutes les
efpeces que y'ay déja nommées.
Continuant la -route environ
douze lieuës la cofe n'en que
de rochers, à la referve de quel.
ques ances de differentes gran..
deurs , les terres font bafes en
ces endroits-là, elles paroiffent
bonnes & couvertes de beaux
arbres , parmy lefquels il y a
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ýquantitë-deýchefný .Ii'onarrive

enfuitea une gran& ere dont
-Pentrée eft to. ùýte priarxe environ

-un»c.lieue & demie vers-la rner.,&
-a bien -trois 1icu. ës de large 1 fon

ý,cffiboucheure , qui- aireche, pref.
ue par, tout de baflé mer, e

Otte qu"o . remarque aifément
que foi feinds eft de fable; il n-ly
peu-r en trer que de petits b-afti-
rnens de Pleine.mer coftime .bar..
ques de doü'zé»-a quïnze ron..-au )ils at-aui Y encore f îil qu-
rendent la pleine Mer, Pon trô"Ul.
ve mefme à 1ýentrée queliues,
-battures de rôches.. A la ca'che
de -cette emboucheure eft une
petite riviere qui- n eff fePa-r ée
de lâ crrand'e-que-par une ointe
de fà9iý ellè entre avanr dans
les terrés & efE fort èft'oite A
-e' tré- e cela affé Pebn trouve
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une ande ôuvertum oit.il fe'r 9fait eieurs, ances par le moyen

de'ý- Toin.tes. de terres baff "es ott
raines , daiis: lefquels'- font- plu-,%w

rsêtangsoùiIya-une-figranie
de abonda âce de gibier- de tou-
tes les fà"Çons que cela eft fur.

fi la chaffle y eft,= te erre n2y pas.1_ rat eft-
-ns bonne a , 1qqes.4petits cofleaux qui ne St Pas;

d£wfagreables Ir tous les arbrës y
form tres.ý.beaux &-gros-

de-s7 cheffies des haiftree ýdes.des, enoeon.e. des-. mign, ICF'
cedres,,,- pins- . faPins 8ý. toute>

autre fôrre de bois :, la érande,d a es-rwieméft roite' lientre
chaloupr ont fepý huit

fieuës. aèdan, s. ap rews ý quoy 1.90m9rencontre une petite Ifféý couâw
wrte- des =fiiies boIsý des
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lambrufques de vignes, au del
là-de laquelle l'on ne peut mon.
ter plus haut vers fa fource qu'a,.
vec des canots :la terre des deux
coftez de la riviere vers fa four4
ce ef couverte de pins gros &
petits l'efpace d'une lieue err
remontant des deux collez ce
font tous beaux arbres, comme
cy-deifus : les coffeaux y font
un peu plus hauts que ceux de
la petite riviere , mais la terre
n'y ef p as moins bonne : ilya
auffi le long de fes bords des an.
ces & cul dtfacs avec des prai-
ries où Ia chaŽfe ef bonne ,cela
s'appelle la riviere de ?i&ou.

Aune lieu- & demie dans la
riviere, fur la gauche il y a une
grande ance où l'on trouve
quantité d'excellentes huiffres,
les unes en un endroit font quafi

toutes
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toutes rondes,& plus avant dans
I'ance elles font monftrueu.
fes, il s'y en trouve de plus gran-
des qu'un foulier & à peu. prés
de mefme figure, nt tou-
tes fort pleines & e bon gouft:
& à l'entrée de cet ri ere fur
là droite à une demi 1 e
fon embouchure, il y a en re
une grande baye q un re prés
de trois lieuëès dans la terre, &
qui contient plufieurs Ifles &
nombre d'ances des deux coflez
où il fe trouve force prairies &
du gibier en abondance: allant
trois lieuës plus avant on ren.-
contre une autre ance bien plus
grande auffi, garnie de quantité
d'Ifles d'inégales grandeurspar.
ties couvertes d'arbres, les au-
tres de prairies, & une infiuiiô
té d'oyfeaux de toutes les efpedJ

P
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ces : toutes les terres font beL
les & bonnes , elles ne font
point trop montagneufes, mais
couvertes de beaux arbres, en-
tre lefquels il y a quantit6 de
pins & de chefnes.

Palfant huit ou neuf ieuës
plus avant la cofte eft haute
avec des rochers 5 elle n'eff pas
trop faine ,e il faut un peu pren..
dre le large, l'on y trouve pour.
tant quelque ance où la terre
eR baffe, mais di n'y a pas beau...
coup d'abry pour des chaloup-
pes , & la mer y brife fort.
L'on trouve une autre.riviere

quia force roches à fon entrée,
& un peu au large vers la mer,
une autre petite Ifle couverte
de bois que Von appelle l-Ifle
I'Ormet : avant que d'entrer
dans cette riviere l'on trouve

i

.1

i



S'ePtenïrionale*. CH-Ap-, .71--une gran -de' bâ b- -ye de deux on
]nés . lieues dé pro fondéur & du-

ne de Wrgeur-ý en'. plufleurs en.
droits la terre bâffé eft to'ûj'oùrs'-
C-(>Uvérte-de'beaux'arbres-1, dànsý,
lé- fonds dé c'etié * baye Pon v"id*
deux- p 'ointes de, terre, qw.* 1 s"ap,,

-proche-t & font- un detroit
qui eft- Pentrée de la riviere qui.,,.Vient-dé trois ou quatre* lieues'
dans le§ terres-, ellè eft plat'e-
à fon entre-«e . les chaloup es-n-"y
entrent pas bien ayant: e ais
eft alez b eât, il paroïft quel.

,quès'iÉ'onta-,oýnes' dans lès terres
d une mediàcre'ý haut'lir SY

pefche -auffi forcé htlift*r'e-s'
:Coqui lage,ý. Sortànt de a-fhi--

-vant la cofte à-.-- deUXý lieUë,ý- ýotT
enirin l'on trâuve encord

une autre riviere qui entr a
,fez avan-t'dans les rerýes, les'

P
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deux coffes font montagneufes.

Paffant plus avant fuivant la
cofle environ douze lieuës, l'on
va trouver le cap Tourmentin-
c'eff une grande pointe qui a-
vance à la mer, & n'en qu'à
deux lieuës & demie de l1fle
aint jean qui ef le plus efnroit

de tout, le paffàge : cette coffe
n?eft que montagnes & rochers
tres-dangereux qui font fort au
large , vis à vis de luy les unes
paroiffent & les autres décou-
vrent de baffe mer feulement.
Cette pointe eff entre deux
grandes bayes bordées.de moy..
tagnes & de roches ý tout le deéf
fusn'eft quafi que pins & fapins,
& quelque- peu d'autres arbres:
ayant doublé cette pointe &
fait environ dix lieuës le long
de cette co f;e l'on trouve une
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autre rivie- re ý o à les barques en-
trent il faut bien prendre le
cana-1 paffé une petite Ifle on
eft bien à couvert, & l'on trou -

,ýee de Veau aflèz : Pon mo- ille
l'ancre devant une » grande prai'
rie qui fait une ance d'une rai--
fonn-able étendu é-o à l'on fe met
à 1" abrïa fay nomme cette ri-
viere re de - 'Cocaane
parce que yy trouvay tant de..,

uoy y faire bonne chere Pèn-'
ant huit jours que IÉ mau- vais

temps m'obligea d'y demeu'rer-
Z tout Inion IûOnde eftoir teIIeý
.ent r.affàfié de gibier & de Poi.ý

fon - qu'îls n'en vouloient- plusjý
foitd-%outardes 1, canarsfarcellesi
pluviers , beccaffès beccàffi',..

nes tourtres . lapins Perdrix, -
perdrea«., faumon, traiteslmailo

-efPerlans, huiýftres.e
T
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&d'autres fortes de bons poif.

fons; tout ce que je vous en puis
dire, c'cgt que gos diçis fe
c.o.choiént contre la viande.,&
le poiW9n tant ils en ecftoieaw
ralfaiez l.e pals eRf auffi agrea~.
blotque la bonne chere, 5cÇçe re~.
roir là. eft plat , couverr.de tr's.-
beaux arbres, tant en. groffeuw

queI hweu de touteçs -les- fer,
tes que je puiis avoir nonmmez
il y a auffi de grrandes. prairies kI
long de la riviere qui entre 'en.,
viron cinq à. fx lieuews -dans'les

qu'eCn canot," & il 'Y trouve
beaucoup plusde pins que d'au«.
erts arbres.

C Q n nane r-ndrfe. chemin
pçvsi tfifnies en lý,rivwere 4c Re-
.è*ibtOi&ou, qui eteniron à dix
44'1 lu dé la demni ere dent iQUS,
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venons de parler: cette riviere
a des grands platins de fables à
fon entrée qui vont prés d'une
lieue, au milieu defquels il y a
un canal pour le.pafage des na-
vires de deux cens tonneaux,
aprés qu'on y eft entré l'on
trouve un bafIiEi d'une grande
étendue, mais plat en quelques
endroits les navires ne peuvent
pas aller bien avant dedans cet«
te riviere , mais les barquos y
naviguent prés de trois lieuës,
Deux autres rivieres tombent
dans ce baffin, dont l'une eft
petite & l'autre affez grande,
par où les Sauvages vont à la ri.
viere faintJean, en portant-deun
fCiseurs çanots pour traverfer
d'une riviere à lautre, du haut
de laquelle ils vont dans un
grand lac & puis fe rendent à

P 1 i a



»ýfcripi#ýn ýde-_J!Aweriyjvei76 iere qui tombeune autre riv
dans celle de faintjean; ils em.

.Y.PIO'ent deux jours à faire ce
1eralstquand ils ne-,fe veulent ai

Ipoint atrefier ce qui ne leur U-1
arhve gueres n eftans Jamais« al

b.ien Prefez & .-.ýc'eft a 1 ce gý.
Moy en que les Sauvages Se a n_ tr

viere de ïàint jean & ceux- cy re F,
*iIirentfouvent lecgard de la
petite - riviere qui eft' à droit en
-entrant*, élle fert par le moyen V
deun autre portàge à la ço'm'u.. lé
nication de Miramich'. eft d

Phabitation que .jea-y -àa4n'..si la, f.,c des chaleurs, e t'a il'bay 1 L C aïï * e
de Rechibouâou nt)mm- enis t
eft un fuffifant & pernicieux Sa'g.

vageeous les autres de la Lrr aàide
ba - e dent

PýPrehen' & qui a fur-
lebordduba in-de cette riviere Ëffl

ýun-.ýTort fàit.depieuxý_ aifez gros,

a q M I U M mm M
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avec deux formes de baffions,
& dans lequel enf fa cabanne &
les autres Sauvages cabannent
autour de luy ilg fait mettre
une grande piecede bois droit
au haut d'un arbre avec de
grandes chevilles qui paffent au
travers à la maniere d'une effra--
pade, qui fervent d'efchelons
pour monter au haut, où il en..
voye de temps en temps un Sau-
vage pour voir s'il ne verra rien
le long des coffes , de là l'on
découvre fort loin à la mer,
fi l'on apperçoit quelque bâti
ment ou canots, il fait mettre
tout font monde en armes avec
leurs arcs 5 flefches .& leurs
fuzils , met une fentinelle à l'a.
venuë pour derftander quelles
gens ce font, & puis felon Ù
fantaifie if les fait attendre, ou
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les fait venir fur le cham. Avant
que d'entrer il faut qu'ïds fadèent
une décharge -de, leurs fuzis
pour -falut & quelquefoqis d'eux,
puis rce Chef entre ,-&fa -fuite
aprés :11l ne fort jamais de fa ca.
banne pour recevoir ceux qui le
yierinent vifiter 5il eft toi'jor
là "Planrté flir -fon cul cnme un
SUngeI --l pe 1 la. -bouchesi

a utahac3 il ne parle point le-
premnier.,-il attend qu-onIuy faf.
tf compliment,, quel1quet temps
après il rcépond ae

banne de quelfque Sauvage, e-n
arrivant il faiît trirer un -coup de
fuzil pQITr avertir -tous les au.
r:res 'Sauvages qui lOrrent -de
leurs cabannes.l,- & vont au de.
vant de luy avec leurs fuzils,
pour lors il defceiid de fa cha-.
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loupe mettant pied à t.erre, mus

--les Sauvagýs q fônt la tirent
leurs fýýU pýs -I;accoinpa..

legr -,Ca- n»eS',
rs qtilil enST-e.ýap4ans..ils tirei,

encore chacu.nu-n -oup de fu zýilt>
Voilà,la ip;ý,niere dont il fe fa.it
reçevoii plus par cir;t-iPt2 q, 4Çee-tm, t ton$par anmue ils fo 9

fpg more., il Uf e as uný
spils manquoýe-nt ' ýWt;r die

*on pas ýeftans. en
iaembrc''.9r çw çq ÇÇ zas ne

pas. ffflement-- -Mais
feroit on _. .- - ) el - ..

d- _1. . - lmm*

fait fouvenir die lè *vOir : it
les Sau-ages'font la Mb. 4UC

y -he-0
il -fe

cu heu, zar PM Wfflngrerk --ils
fbnt atiffi erandsCaPi=iPts q'W
IUY dif .t
chofe qui les flý â ils lt;afroul-r
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meroient. En ces temps-là ilea W
fage, & ne parle jamais de fa h.
grandeur. Il ef bon de remar. te
quer que les Sauvages de la côte O
ne fe -ervent4e canots que pour
les rivieres & ont tous des cha.
louppes pour la mer, qu'ils a-
cheptent quelqués fois des Cab
pitaines qui fônt fur leur dep art;
apres avoir achevé leur pefche
mais la plufpart les prennent où
les Capitaines les ont fait ca-
cher à la cofte ou dans des étans
pour s'en fervir en un autre

eÎoyge mnais lors que les pro
prietaires ou autres y ayant droit
es ireconnoiffent, ils ne font pas

plus de ceremonîe a ls repren
dre que le's Sauvages Isien fer-
vir. Pour revenir au Capitaine
Denisfon pals deRechibôu&ou
eft beau, les terres bonnes qui
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ne font ny trop baffes ny trop
hautes la chae y'en abondan.
te, la pefche du maquereau auffi,
qui y eft tresgros-p.our les bois ils
font comme ceux des autres en..
droits mélez de fapins & de pins.,
Sortant de Rechibou&ou pour
aller à Miramichi , la gauche
l'on trouve de grands platins de
fables qui avancent fort au lar-
ge vers la mer, & mefme tou.
te la colle qu'il ne faut pas ap..
procher de trop prés l'efpace de
buit à dix lieuës, apres quoy
l'on trouve une grade baye qui
entre plus de deux lieuës dans
lesterres & qui a bien autant de
LIrge :toute cette baye eR aui
de platins dont la plus grande
partie découvre de balie mer,
& la mer y en tres-dangereufe
de mauvais temps, parce qu'el.
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'le brif è par tout. il y a pourtant
-un -petit cana-1 qui cond-ît dans ci.
la rivierequieft bien tortu & il bý
le faut bieft, f,ýa%-vo'1r ôti-É y en. aU

Y 1 rc-trer.,encoren yý>peut-ifpaffèr que
.des barques dée douze I quinze, d

d-tonneaux de pleine mer , toute
lyeftenduë de -ces platins conti. f(
liuè", jufques- à - IýéTIibOucheuÉem rde la riviere dcýMiram''ich -y -dontN C , re q12ent-rée A fort eftroitel, a au
d'u n e pe tire 1'11 e qui eft à: 1 âý: d r*oio
te en entrant-qu erme Pouver-
tore. Cela--païTé Pon trouvoe une-belle riviere làrie d9une . Pô

ýz rtéc
de canon qui affcIý-tProfon.

de:'les deux coft-ez font rochers
affèz hauts 1, fur-'lýrqueI' ïl-y- aý
de beaux---bois-, y trouve
pourtant quelques, p=ttes--,an.
c-les.baies.(jù-Pon peutaborder
& defcendre avec des -chaloup.9
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pas ou canots: cetite riviere a
cinq ou fix lieuës de long où les
baffiments peuvent monter, &
à l'on trouve deux autres rivie-

res affez groffes qui tombent
dedans & aboutiffent toutes les
deux en pointes qui. font une
fourche, mais il n'y geut mon-
ter que des canots a caufe deï
roches qui y font çà & l: Celle
qui el à gauche en montant va
à la riviere de Rechibouaou,
l'autre qui eft à droit va du cof1é
de la. baye des chaleurs: du haut
de cette riviere l'on va tomber
par le moyen d'un portage de
canot en la riviere de Nepigi--
guit qui eft dans le fonds de la
baye des chaleurs. Les Sauva-
ges m'ont dit que dans le haut
de ces rivieres la terre e belle
& platte, que les arbres y font
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beaux, gros & clairs fèmez,quý1
n'y a point de petits arbres qui
les empefchent pour la courfe
de l'eflan, ce font mefme efpe..
ces de bois que j'ay cy.-devant
nommez dans les vallons où
les eaux font un marefcage il y
a force fapins, mais petits & fort
épais : pour le bas des rivieres
où fe fait la fourche à la gau.
çhe ce font rochers, & à la
droite c'eft un plat pais où il y.
a une grande prairie de plus de
deux lieues de long, & demie
lieuë de large en un endroit, &
de trois quarts de lieuë en l'au-
tre: il y a quelquespetits arbres
dedans & fort éloignez les uns
des autres : il fe trouve auffi
frande quantité de fraifes &
ramboifes dedans, où il s'a*

reaie un fi grand nombre-4e
tourtres
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tourtres qu'il n'efn pas croyable.
J'y ay demeuré une fois huit
jours vers la faintjean , pendant
quoy tous les matins & tous les
foirs nous en voyions palfer des
handes, dont les moindres é.
toient de cinq à fix cens, les
unes fe pofoient dans les prai..
ries, les autres *is à vis fur une
pointe de fable, de l'autre cofté
de la riviere elles ne demeu..
roient pas pofées . plus d'un
quart d'heure· au plus , qu'il en
venoit d'autres bandes fe pofer
au mefme lieu, les premieres fe
levoient & paffoient outre3 je
vous laiffe à penfer s'il en fut tué
en quantité & s'il en fut mange
de toutes façons: fi les tourtres
nous tourmentoient par leur a-..
bondance, les -faumons nous
donnoient bien plus de peine;
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il;en entre et ceue rivie.re uneS
fi grande quantité,. q=~ 4 -nuite
l'on ne peutr drnur ýt;ant eft

gr&bdruit qu'il8 font en tom.
bant fur l'~lars. s'ýfrc jet-
tez Mu élancez en l'air , ce qui(
viene -de la -peine qu'ils ont eus
a paire rfur.,ces .plafins pour le
peu d'dum -qi'ilya,, aprms quoy
ils S'égaye nt -à -leur & **iýý o10rs
qu'ils rencontrent plus de fonds,
«nfuite ils,, montent dans les
rziviere qui vontc bien avant dans
les terres & qui de&erncenr de
plufieurs- lacs qi.iiJéêgorgent les
uns dans les autres: *en tous ces
lacs l'on trouve force caflors &
peu d£Orignaux i pour la chaffe
du gibier elleeR-afi trs..bon-
-ne & tres-abendanrr, le coquil-
1.ge Wy manque paý-,s lers platins
en font roiûjours remplis :les

**%
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Sauvages font dans ces rivieres
en plus., grand, nombre que datu,,l,
lçs.aut.res-

Tour en fortir il faut paflýr
tous Ces platins, puis fuivr la
cofte juf4ues à l'Ifle de Mi r'ou
qui.en eft éloignée de dix à dou,
ze lieu ges 1) la cofte ell quafi tý41,'
jours de fable: il s'y troiive- p ' lu.,rieurs afices gta-des,& ipctitesil y a des prairies & des '"u - 1.tangs dpeau falée qu'e la-n-er
fait e, n montant -il fc trouve auf.
-fi q4elques gros ruifficaux
en tous ces endroîts la chaffè des
-pyfeaux de" toutes çfpecls n'y
pian -uc point: lacofteefttoutc
gçým.plie de bois p4reils aqxau,Nf re$, a la ' r-e4ýrve que les cedres-
y font plus communs. -Deux
lieues avant que de troUýV'er les
Ines. de mifcçýq lYon trouvçr

C2 ;
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une grande ance qui eft le paffa.
ge-de Caraquet;qui aboutit à la
baye des chaleurs , où il y a des
ifles dont je parleray en leur lieu.

Aprés avoir fait deux lieuës
le long de la cof)e, l'on trouve
une autre petite ent-éè peur
des barques qui ef entre les
deux files de Mifcou, l'entrée
eft dangereufe de mauvais temp s
parce qu'ily a une barre de fa-
ble qui brife furieufenient , des
déux coRez des hfles il y a des
pointes de fable qui rendent
Pentrée étroite, mais dés qu'on
les a paffeés le dedans s'élargit,
a la droite en entrant eft la pe.
tite Ifle de Mifcou qui a quatre
ou cinq lieuës de tour: ayant
paffé la pointe il en paroiai une
partie comme une grande éten-
due de terre fansarbres, qui ne
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font que marefcages tous pleins
de brandes, quand l'on marche
là deffus l'on fait tout trem-
bler à plus-de cinquante pas au-
tour de foy, là les outardes
vont faire leurs petits & fe de..
plumer pendant le P-intemps,
ceux qui fe déplument nepon-
dent point cette année-là, &les
autres qui ne déplument point
pondent: je vous en diray les
particularitez-quand je parreray
des proprietez des oyfeaux de
ces païs-là.

En fuivant noftre route lors
qu'on a pafé les marefas , l'on
trouve de la terre couverte de
fapins mêlez de quelques petits
bouleaux, apres quoy l'on -reñ
contre une grande pointe de fa.-
ble qui fait une ance d'une ran-
deur confiderable: e'eft la que
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moüillent les navires qui y vont
faire leur pefcheriesa l'abry
des deux Ides 'on peut dire
avoir là un navire en feurete:
j'y ay veu jufques cinq ou fix
navires pour y faire leur pefche;
ils font des Vignaux fur cette
pointe de fable, car il n'y a point
ià de grave, ce que j'e'plique,
ray plus au long lors que lepr.
leray de la pefche. L'eau -ou-
ce ef fort éloignée de ce quar-
tier- là , mais en en recompen-
fe, à quelque deux cens pas
la co&e , vis à vis ou environ le
milieu de ces bois dont je viens
de parler, it fort du fonds de
la mer un bouillon d'eau dou.
ce gros comme les deux poings
qui conferve fa douceur dans un
circuit devingt pas, fans fe mé,.

ler en façon quelconque , foit



Sqtentrienali. C Vil. 19

par le flux- ou -le reflux -la
mer- en forte que'le bo illori
ecau , douce - haua ý_ baiWc

cornnw,.Ii .marée, :.' lýS Peche '
. U, r $'

vont- faire leurs eaux - a «e-c
eurs chalouppes--pl'*l-nes- de ba,
riques qu'ils empliffient. à, feauxl)*,
zomnw sIls çoulloienr dans Ic

baffin-A-'une fontairle,' A
droit où, eû- -ce='.'fourc *'extra.

ordinairel, ii Y a une braifè d'eau
aux lus ités marëes, -&-laeau
eft filée tout autourý çomme Ic
-refte de la ni ër..
.- . La grande-_ Ifle -de Mifcou a
fePi 1 hu it lieues de tour -, ave c*
Oufiicurs- grande, s arices , prés

defquelIes font.plufieurs-prai'rics
& 't4ngs a mer monte & o'
,il fe trouve unr grande'quainfité
de chaQ de toutçs: fortes doi.

Sýy troiiveaufi.beaucoup
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de perdrix& de lapins, il y a là
quatre ruiffeaux qui coulent en
la mér,dont deux peuvent por. t
ter canots, les -autres non-; les t
bois y. font comme aur autres
endroits , il y a neantmoins plus
de fapins ý la terre y eft fab1on.
neufe & ne laiffe pas d'effre bon,.
ne,. tous les herbages y viennent
tres-bien,& lors que jy avois
une habitation j'y fis planter
force noyaux de pefche, pavie,
preffe, & de toutes fortes de.
fruits à noyau qui y vinrent -a
merveille -j'y fis aufi planter de
la vigne qui reüffit admirable-
blement·: mais deux aas apres
d'Aunay m'en depofedzen ver-
tu d'un Arreft du C0onfeil,quoy
que j'euife une.conceffion de la
-Compagnie., en confideration
,de laquelle il fit accommode-

ment

I
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ment avec celuy qui y comman..
doit pour moy , l'on inventoria
toutes les marchandifes & vic.-
tuailles que j'y avois,de la valeur
defquelles il donna fa promeffe
payable l'année fuivante , avec
les rifques de la groffe avanture
dont je n'ay jamais pû rien reti..
rer. Ainfi tant qu'il n'y aura
point d'ordre & que l'on ne fera
point affeuré de la joüiffance de
fes conceffions , le pais ne fe peu.
plera jamais & fera toûjours à
l'abandon des Ennemis de la
France.

La fortie & l'entrée des navi.
res eft entre la grande Ifle & cet.
te grande pointe de fable de la
petite Ifle , il faut coftoyer la
grande Ifle pour prendre le bon
chenal, qui a toûj ours braffe &
demie & deux brafles d'eau , for-

IR
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tant de là il faut entrer dans la
baye des Chaleurs !& en faire le
tour pour aller àl'iLle Percée.

I

c
t
i
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CHAPITLE VI-IÉ

De cription de t1fle Sé e axr j
& des autres 17es qùifoont
dans 1.4 de Ba amt

gran Ye de da-*f1 qs a entretjLaurent fon
m5re de Pl tic de Sable & de

tout ce Ul, le.s -concerne; oit
a fga r terre des [Oýîf"il 14 

1& de 1apebe, cha eriýv*t-e
res) & autrtspirticuiaritez,,

A Vant que d"entrer da ' ns- la
baye des Chaleurs j.cý'v1UUS

feray icy la de fcription de'l"i'fle--
de faintjean & de toutes les au-.4

tres Ales qui font dans la grande-
baye de fàint Laurent,

je reprends mon cheM191à
R
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dés la grande entrée qui eff
entre le cap 4e Reif en l'ifle
de Terre neufve & le cav de
Nort dans l'ifle du cap Breton,
dans cette efpace l'on trpuve
l'ifle de faint Paul qui eft éloi-
"née environ de cinq lieuëos du
ade-Nore -&dix-huit du cap

de Reft: de là entrant vingt
1ieuës dans la grande baye de S.
Laurent l'on trouve les ifles aux
Oifeaux , elles portent ce nom a
caufe du grand nombre qui s'y
trouve,& fi les navires pefcheurs
qui entrent en cette baye ont
beau temps en y paffànt , ils en-
voyent leurs chalouppes qui s'y
chargent d'oufs & d'oifeaux,
puis paffant le long des ifles Ra.
nées qui font fept toutes ran-
gées le long de Pille du cap Bre-
ten-à fept ou huit lieuës au lar..



0
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geýily a iffage entre les deux
pour de grands vaifTeaux3 j'y ay
paffé avec un navire de cinq
cens tonneaux que je menois a
Mifeou faire la pefché & porter
des vi&uailles a mon habitation.
Au bout des ifles Kamles eft
l'ifle de la Ma gdeleinc, qui eft
bien plus gran e que toutes les
autres ,il y a un petit-havre pour
des vaifTeaux de quatre vingts
ou cent tonneaux, la pefche de
la moluë y 'e abondante,il s'y
trouve aufli des loups marinsj les
Anglois ont voulu y habiter dé.
ja plufieurs fois d'o je les ay
chafTez , les François enfant en
poffefilon de ces lieux-là de tems
immemorial, & n'eflant pas juf..
te qu'ils nous viennent troubler
dans nos conceffions fi ancien..
ne -, puifque nous les laiffons

R iij'
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joüir en paix de tant de nouvel.
les Colonies qu'ils ont effablies
dans noftre voifinage , outre
qu'ils ne permettent à aucun
François de faire pefcherie quel-
le qu'elle foit en leur colle: par
le mefme droit ils ne la doivent,
pas faire aux noftres , ils n'ont
pas laiffé de la venir faire en
lifle de Sable, qui eft à quinze
lieuës du cap Breton dans la
baye de Campfeaux. Cette ifle
efloit remplie de vaches,y effant
venus habiter ils ont tout dé.
truit pendant le fejour qu'ils y
ont fait , ils pretendoient auffi y
faire pefche de vaches marines
nais ils n'en purent pas venir à
bout, ils furent contraints de l'a-
bandonner: il y a dans le milieu
un eftang d'eau douce & quel-
que peu d'herbes qui pouflent



le
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au travers du fable , elle a bien
vingt ou vingt -cinq lieues de
longueur & une portée de ca.
non de largeur , elle eft dange-
reufe à caufe des battures qu'el.
le a du coflé de la mer, qui met.-
tent trois ou quatre lieues hors
& font toutes plattes, & afei.
chent de baffè mer plus d'une
lieuë , il n'y a plus deffus que l'é.
tang & de l'herbe, n'y eftant re.
fié aucunes vaches , on les a feu.
lement tuées pour en avoir les
peaux.

Revenant à nos ifles de Brion
& de la Magdeleine, ce ne font
que rochers & deffus des fapins
entremêlez de petits bouleaux:â
huit ou dix lieues de là l'on ren.
contre l'ifle de faint Jean fur la
route de l'i4le Percée , l'on en
paffe à la veuë felon la rencon-.

R iiij
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tre des vents il rie la faut pas ap.
procher de prés, car toute la cô-
te du ceofé de la baye n'eft ue
fable & qui a des battures a pus
d'une lieue au large. Cette ie a
bien vingt-cinq ou trente lieuës
de longueur & une lieuë de lar-
ge au milieu, efrant à peu prés
de la figure d'un Croiffant, &
pointuë des deux bouts: le collé
qui regarde la Terre ferme eff
bordé de rochers, il y a deux an.
ces où deux ruiffeaux viennent
fe décharger dans la mer , des
barques y peuvent entrer y a-

yant dedans des efpeces de per
tits havres .de ce colé - là les
bois y font tres beaux, ce qu'il y
a de terre y paroift affez bonne:
cette ifle n'eft couverte prefque
que de fapins mêlez de quelques
heftres & bouleaux, Du collé
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qw regarde la gran' e I>aye il y a
auffi'deux havtes d"où fortent
deux ' petits ruiffleaux , mais les
entrées fon fort plattes-, il y a

affemz d-leau -dedans, jay ae-
trefois. entré' dans, celtty, qui
eft le plus proche de la- p'o'*nte
de Mifcou 1 Yy ay veu trofiç
grands vaifreaux Bafques, mais
pour y entrer il leur falloit tout
déchar- ger en rade,. porter tout
a terre ne laïffer de l"'efte que-
pour fouftenir les vaiiraux.5, &
puis le coucher fur le coftè'como
me our leur donner carenne,
puis les femorquer dedans âvec

-es-,chalouppes:1*ls fortoient de
m efme maniere j apres quo'y.ils

Portoient tout leur -poiffon 1 en
rade ur le ýcharger -, Pon n"y

peut plus aýer a% prefent les en.
-cûant bouch4s & letré es en, C
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rifque trop grand , ce qui les o0
bligeoit d'aler là eRoit l'abon..
dance du poifon qui eft âêcette
coffe , outre qu'ils eftoient pro..
che du banc aux Orphelins où
le poiffon eft auffi grand que ce.
luy dù grand banc, la marée en.-
tre bien avanten des endroits
de cette ifle, ce qui fait de gran.
des prairies & plufieurs eftangs;
en tous ces lieux là le gibier y a..
bonde, il s'y trouve force paftu..
rae,'ils y font leurs nids & s'y
deplument: l'on' y trouve des
gruës, des oyes banches& des
grifes. comme en Frante, pour
des orignaux il n'y en a point,il
y a des cariboux qui ef xne au..
tre efpece d'orignaux, ils n'ont
pasies bois fi puiffant, le poil en
eft plus fourny & plus long , &
prefque tous blancs ,ils font ex-
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N manger , la chair encellents a

eft plus blanche que ce e ori-

y-er-.,-a-peu-, -les-.-S.a-uv-;a es.
les trouvent trop bons pourles
y laifer.-croiftre *.'cetteý' be fte -a Ia

e en deux par
cervelle parra te -
une toile qui 9-t comne &uy
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De cription de la Baie des cba-.Odý(
leurs & de, tout le reffe de la
cofle de la grýnde Bage juf-
ques à Pentree de la gra-nde
riviere defaint Laurent,,y
compris les rievieresj

Portt& h&üres, les iuali-
tcz des terres, des b des
pecesdep "bedechaffe.,&c.

E reviens pour entrer dans* la
Baye deschaleurs eftanr for-

ty du de Mifcoulaiffànt-
la rande Ifle à la gauche on la

coRoye environ trois lieues du..
rant, apres quoy on trouve le
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petit paffage qui vient de la baye
de Miramichy dont je vous ay
marquéentrée~ cy-deffus, ce
paffage eft propre pour des bar-
ques qu'on voudroit faire aller
par là en la baye des chaleurs,&
leur faire cottoyer les Ifles de
Toufquet,Êui ne font à propre..
ment parler que des platins ou
bancs de fables dont partie affe-
chent de baffè mer, mais à la
grande Ifle il y a deux endroits
où les navires pefcheurs peu -
vent moüiller , il y faut entrer
p*ar la baye des chaleurs pour y
aller, l'on trouve deux canaux
ou chenaux, dont l'un va a un
bout de l'Ifle & l'autre à l'autre
bout où les vaiffleaux moitillent
à fourchez fur quatre cables, la
grande Ifle de Toufquet a qua-.
tre à cinq lieuës de tour, elle
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a deux grandes ances ou les ft
vailfeaux moüùillentils font pro. c
ches de leur échaffaux, ils ont c
de la grave & des vigaux pour
faire fecher leur poifTon , la pef. c
che eff tres-bonne en ces quar.
tiers.là,le harang y donne àfor.
ce auffi bien que le maquereau,
il s'en prend grance quantité
aux efchaffaux quoy que la plus

part de la coffe ne foit que .fa.
ble & petits cailloux que la mer
roule au bord , & qui fait ce
qu'on appelle grave , propre à
fecher le poiffon, & en quel.
ques endroits le tout eft roches
pour les bois la plus grande par..
tic font fapins , dans le milieu
de l'Ifle il fe trouve quelques
beaux arbres 5 l'autre Ifle n'e
pas fi grandç pour la terre & le
bois, c'eft quafi la mefme cho..



Septentrionale. CH. VIII. 107
fe,. ja chafe eh bonne en toutes
ces Ies qui font environnées
d'ances& de prairies, où e gi.
bier trouve force pâture ,Ies
colles font bordées de roziers,
pois & framboilfes fauvages.
cette baye de Toufquet a envi-.
ron trois a quatre lieuës d'éten..
due.
- Sortant de là entrant dans la
baye des chaie, l'on coftoye
dix lieues de roches efcarpée au
pied defquels la mer bat, en
forte que fi un navire s'y perdoit
il ne s'en fauveroit perfonne , le
deflus en couvert de méchans
petits fapins: cela paffé on trou.
ve une petite riviere dont l'en..
tréen'eft propre que pour des
chalouppes, & de pleine mer
feulement : trois lieues plus a-
vant il y a une grande ance
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dont une pointe qui avance vers n
la mer fait un coflé de l'entrée
du baffin de-Nepegiguî: toute f
l'eftenduë de cette grande ance
efi d>une lieuë de long : elle a
derriere elle de grandes & beL
les prairies qui s'étendent une
grande demie lieuë au delà de
l'entrée du baflin , lequel a plus
d'une lieuë* & demie de longueur
& bien prés d'une de large : a
trois lieuës au large & vis à vis
de fon entrée en mer il ya des t
battures, dont la moitié affe-
chent de bafe nier, il reffe un
petit canal par où des chaloup-
pes peuvent entrer environ une
portée de fuzil dans le baffin,
& tout le refte du baffin affei-
che de baffe mer: il s'y voit une
fi grande quantité d'outardes,
,canards & cravans, que cela

n'efl
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n'ef pas croyable, & tout cela
fait un fi grand bruit la nuit que
1'on a peine à d rmir -lors que
la mer monte elles fe retirent .
la cofte- où l'on en ttie en,
quantité à l'abry du bois, il fe
décharge quatre rivieres dans
ce baflin, dont trois viennent
des -montagnes qui paroifTent 1
leurs extremitez, & l'autre qui
ef la plus grande, tombe dans
ce baffin à main gauche en en-
trant: c'eff celle par où l'on va
& vient de Miramichy qui n'eft
que pour des canots il y mon-.
te force faumon dans les trois
autres, & Von n'a jamais veu
une fi grande abondance de tou-.
tes' fortes de coquillages, de
plyes., & de'homars , qu'il s'en
trouve fur ces platins, ce ne
font prefque que des prairies

S
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d'un collé & d'autres de ce
badin enfuite1efquelles la ter-
re eft chargée de beaux arbres
de toutes les efpeces que jay
marquée cy-deffus : il y a aufi
à la droite en entrant une gran..
de pointe de fable, qui répond
quai vis à vis de l'autre, ce qui
rend, l'entrée du baffin étroite
lors que la mer monte & entre
dedans, l'on pefche à cette en.
trée grand nombre de maque.
reaux .il y entre aufi des effur.
geons qui ont plus de fix pieds
de long & qui refl'rtent avec
la maree, & force faumons qui
montent dans les rivieres. Mon
habitation de N epigiguit eft fur
le bord de ce bafdin3 à une lieue
- la droite de fon eutrée de baffe
mer un canot n'en fçauroit ap-
procher: c'eft où j'ay efté obli-
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gé de me retirer aprés l'incen.
diede mon Fort de faint Pierre
eni Piffe du cap Breton. Ma
maifon y ea flanquée de quatre
petits bafions avec une paliffa.
de dont les pieux font de dix.
huit pieds de haut, vec fix
jpieces de canon en b tteries:
es terres n'y font pas des meiL

1eres ;iTades roches en queL.
ques endroits.: j'y ay un grand
jardin dont la terre eft bonne
pour les legumes qui y viennent
a merveille : j'ay auffi femé des

pepins de poires & pommes, qui
ont levé & s'y font bien confer-.
vésq u oy que ce foit le lieu le
plus froid que j'aye, & où il
y a plus, de nege: les pois , & le
bled y ýviennent paffablement
bienles framboifes & les fraifes
y font en abondance par -toute
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w. Defription de l'Amerique
Sortant de Nepegiguit pour

achever ma route vers l'Ifle per.
cée, aprés'avoir faitdeux lieuës
l'on trouve une petite riviere. ou
entre une chalouppe environ
demie lieuë, les canots ;y mon-
tent fort haut, il y entre du fau,
mon d'une longueur extraordi.
naire, il s'y en ef pris de fix
pieds de long; il s'y trouve auai

grande abondance de chafè,
la terre y eft bonne, les arbres
font beaux de toutes les efpe.
ces fufdites.

Environ trois lieues plus a..
vant, l'on trouve une grande
baye qui a quatre lieues d'ou.
verture , & dix-huit à vingt
lieues de profondeur: les terres
y font hautes & prefques toutes
montagnes de roches : il y a
plufieurs petits ruiffeaux & ri-
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vieres qui tombent dedans cet.
te baye, il y en a par où les Saa.
vages peuvent monter fi avant
dans les terres, que par le moyen
de.quelques portages de canots
ils entrent dans des lacs qui fe
déchargent dans la grande ri.
viere de faint Laurens d'où ils
vont à Kebec, en forte que de
Nepegiguit à la grande riviere,
ils n'emploient pour l'ordinaire
que troisjours à faire ce chemin:
il fe tiouve aufli èen cette baye
's .terres baffés & de grandes
ances où la mer entre, ce qui
fait des prairies & étangs où
l'on trouve grande abondance
de toutes fortes de gibier, la
terre y ef bonne par des en-
droits, les bois y font beaux,
comme frefnes, bouleaux, mi.
gnogon, erables, cedres, & de
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toutes autres fortes d'arbres;
fur les cofteaux des montagnes
il s'y trouve des mefmes arbres,
mais beaucoup de fapins & pins.
Sortant de cette grande baye
qui fe nomme la baye de Rifti.
gouche, continuant fon che,
min l'on trouve encore envi.
ron cinq ou fix lieuës de terres
hautes & rochers ; cela paf.
fé la terre s'abaiffe , & l'on
trouve une grande ance où la
mer fait des prairies & des é._
tangs qui eft païs de chaffè, &
dans la terre qui eft au fonds de
ces prairies il y a de fort beaux
arbres, puis l'on coftoye deux
bonnes lieues de terre qui s'a.
vancent vers l'eau, ce qui fait
un cap que l'on nomme le petit
Paf c-biac: il y a une riviere
Cu les chalouppes fe mettent à
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l'abry lors qu'ils viennent faire
leur degrat du grand Pafpec..
biac qui -e à quatre lieuës de
là. Nous expliquerons ce que
c'ef que dégrat lors que nous
traiterons de la pefche : la mo,
luë donne à l'un quand elle
manque à Pautre, mais tous les
vaiffeauxi~pefcheurs mouillent
au grand : les quatre-lieuës de
colnes font hautes & de rochers,
au pied defquels la mer bat

uand elle eft haute Cela paf.
e on trouve une grande poin-

te de cailloux que la mer y a
amaffez meflez de fable, c'ell ce
que l'on appelle grave, furquoy
les pefcheurs font fecher leur
poiffon. A la pointe de cette
grave il y a une entrée pour des
chalouppes où la mer monte,
qui fait de grandes prairies &
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étangs :-.derriere cette riviere
l'on trouve force- moufles,
plyes , hommars, & abondan.
ce de gibier, & au temps des
tourtres il y en vient une infini-
té, & d'oyes blanches & grifes -
mais elles n'y tardent que pour
paiftre, puis elles paffent outre,
partie vont dans le baffin de Ne-
pegiguit, .& fi toft que les unes
fe levent les autres s'y pofent:
cette grave fait une grande an..
ce où les navires pefcheurs
motiillent à quatre cables, car
ce n'eft proprement qu'une ra.
de qui n'eft pas niauvaife, &
la tenuë y eft bonne proche de
terre, deux vaiffeaux y peuvent
tenir à laife au milieu de l'ance.

Pour en fortir il faut doubler
*une grande pointe de fable,
aprés laquelle on trouve une

autre
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autre ance qui a bien une lieuë
de profondeur, enfuite dequoy
l'on cottoye une lieuë5 .de ro.
chers efcarpéz , au bout de£-
quels l'on trouve encore.. une
autre ance qui s-enfonce un bon
quart de lieue dans les terres,
& dans le fonds eft une petite
riviere où il ne peut entrer que
des chalouppes : la terre y efL
bonne dedans & les bois fort
beaux; de cette riviere au port
Daniel il y a trois a' quatre
lieuës qui ne font encore que
des .coftes de rochers efcarpez,
au pied defquels la mer bat , en
forte que depuis Pafpecbiac juf.
ques au port Daniel perfonne
ne fe pourroit fauver d'un nau..
frage qui s'y feroit, fi ce ·n'eR
..en cette petite riv4ere,ou au=port
Daniel fon'çntrée-a une bonne

T
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demie lieue d'ouverture, les
deux coftez ne font que rochers
affez hauts, fa gauche en en.
trant a des roches qui. s'avan-
cent vers l'eau en forte qu'il
faut ranger le cofté à droit pour
y entrer, un navire n'y peut en-
trer plus avant qu'un bon quart
de lieue î on y peut mouiller
lancre j vi3  à vis le mouillage il
y a une grande ance de fable à la
diroite où les barques vont
moüilk6,: entrant plus avant du
mefme cofté c'eft une grande
montagne de roches qui eft de
pierre a chaux de l'autre cofé
font des platins qui afechent de
baffe mer : il y a une -pointe de
fable -vis. à vis du rocher qui

ait un petit détroit où les bar-
ques peuvent-palfer, & l'on en
tre- dans un grand baflin qui a
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bien une lieuë de profondeur,
& piU moins de- largeur, il
tombe dedans ddux grands ruif.
feaux & d'autres petits, cela fait
un canal qui. n'eft que pour les
canots, tout le refte aee de
baffe mer : ceft le lieu que le
gibier demande, auffi y ei-il en
grande quantité de toutes fa...
çons, les coquillages ne man..
quent jamais dans les platins,
non plus que les hommars : il
y a aufli des prairiestoutle long
de ce baffin, les terres y font
belles & baffes toutes couver.
.tes de tres..beau arbres & de
toutes les efeces que je puis
avoir nommees, ce lieu ei fort
agreable.

Sortant du port Daniel l'on
cottoye encore deux lieues de
rochers, aprés quoy l'on troue

T j
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ve un cap de roche fort -haut
qui fe nomme la pointe au ma-
quereau , vis à-vis de laquelle il
s'y en pefche grande quantité,
il y a auffi bonne pefche de mo.
luë, ce cap là ft.à douze lieuës
du cap d'Efpoir , & entre les
deux il y a une grande ance qui
a bien quinze lieues de tour, il
y a trois rivieres qui.tombent
dedans , la moluë donne -fort
en toute. cette baye,, mais il n'y
a point de place pour mettre un
navire , .finon entre deux Ifles
qui font à une bonne lieuë de la
poxte au maquereau , encore
ce ne peutt eftre qu'un .vaiffeau
de foixànte ou quatre vingts
tonneaux., trois lieuës plus a.
vant toûjours en fuivantla colle
de-cette grande ance, l'on trou.
ye une petite riiere dont l'en,



fur les bords, &
dans les terres, erat
bouleaux, mignoguon, clieines,
& autres fortes de bois : cinq
lieues plus avant l'on en trouve
un autre qui fe nomme la pe.
tite riviere , il n'y peut auffi en..
trer que des barques, l'entrée

T iij

Septentrionlale. CHAP.l X aM
trée eft étroite, la mer y a graiid
courant , les barques y peuvent
entrer bien aifement pourveu
qu'on en fcche l'entrée, car
elle n'eft pas droite: effant de.
dans il a un grand baflin de
deux lieuës de circuit, & dont
une partie affeche: les moûLes
les coquillages, & les huiftres y
font en abondance, & grande
quantité de gibier : ce lieu eft
beau & plaifant, la terre bon-
ne & baffl, les arbres beaux, la

art cedres ninK faniris
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ef plus facile n'y ayant qu'un
détroit où. la terre conduit; le
dedans n'eft pas fi large que
l'autre, il y a aufliplus d'eau &
Pon y entre plus avant - le païs
ef à peu prés de mefme, tant

pour le terroir que pour les ar.
tres, la pefche du coquillage
& la chafe y eft abondante, &
de plus l'on y prend du maqu'e.
reau à quatre lieuës plus avant
l'on en trouve une autre qui
fe nomme la grande riviere,
parc
dee

île eR plus profon.
l'entrée en ef plus
ce qu'il y a barre,

& il s'y fait une digue de cail..
loux & fable que la mer y am.
mene ; l'entree et tantoif à un
endroit & tantoft à l'autre, par.
ce qu'elle eft dans le fonds de la
baye> & que quand le vent vient
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de -la mer 1 ar tou , rmente il don..Lis ' bouctaee.ne droit ' - 1 em X &.
Pem- Iit de caillou.x j ufques à ce
que f' 'abondance de Ve-au quia
efté renfermée qelque. temp_
faife affzz d'éffort pour repoufý-
fer cét obftacle & en laifer
l'ouverture librepar Yendroit
où l'a- tourmente. avoit moins
pouifé de cailloux :ý ceft dans-
ces deux rivieres qu'on a acI&
coutumc de fe fauver : les battb
teaux Normands du banc. aux
orphelint, lors qu'ils y foin trop:*

pggdalit.
que- leurs navires~ font
percee qui eft- 1 dix-hàk oa
Vincrt heu*"s-Au- bancz ti-x orph'.u..
lins pu i4 ne.peuve * nt zagner
a moins que le vcut ne .feu-r fer..
v c à fe. -âuve-r ve- r ' s leurs Yae%
feaitxfinon. il-s dont pomt. d*at4,.a

T nij



4. Defeription del'Ameriq*,
tre retraite qfi'en ces deux ri..
vieres: il s'eft bien perdu de ces
batteauelâ autrefois, .à prefent
il n'y vient plus tant de Nor.
mands, la traitte des pellete.
ries n'y en pas fi bonne que par
le p aff , ils cherchoient bien
plutoft cela que la moluë.

Le dedans de la grande riviere
n'eff pas large quoy qu'il y ait
quelque prairie, la chaffe n'y
eff pas non plus s'y abondante
qu'aux autres lieux , les terres y
font plus hautes , aufli y at>il
plus de fapins qu'aux autres
endroits. Continuant la mnief-
me route environ fix lieuës la
colle eft des terres hautes &
des rochers, au pied- defquels la
mer bat ,-le haùt cff chargé de
faþins & de quelqùes autres ·ar.
bres meiezi cette colle eft dan.
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gereufe, il s'y eff perdu un na.
vire Bafque il y a fix ou fept ans;
le bout de cette cofte ef le cap
d'Efpoir efloigné de quatre
lieuës de l'ifle percée, & d'une
lieuë du cap Enragé en cet en-
droit fe trouve bien fopvent
deux vents contraires : un na-
vire par exemple viendra de
Mifcou ou baye des chaleurs
portant beau frais le vent ar..
rre, l'autre navire viendra de
la baye des moluës ou 1'Ifle
Percée avec auffi vent derriere
qui eff à l'QJpoite l'un de Pau.
tre, lors quils approchent de
ces caps ils trouvent le vent
tout calme tous deux, ou bien
il faut que lPun 'des deux vents
l'emporte fur l'autre & le re-
poixfc, cela arrive fouvent en
cet endroit: de là à l'ifle Per.
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cée toute la cofte eft fort haute
de roches coup pées', la mer bat
aupied,&quand il y arrive queL
que naufrage c'eft fans:ref:our.
ce, mais dans le milieul'on trou..
ve une petite ance où une cha..
louppe fe peut mettre a couvert,

L'Ife Percée eft une grande
roche qi peut bien avoir cin..
quante afoixante brades de hau.
teur efcarpée à pied droit des
deux coftez, & peut avoir
largeur trois ou quatre brafes,
de baffe mer , 'on y va de ter..
re ferme à pied fec tout autour,
elle peut avoir deong trois
cens ciquante ou quatre cens
pas: elle a efté bien plus Ion.

ue, allant auparavant jufques
a l'lfIc de Bonne-avanturemais
la mer l'a mangéé par le pied
ce qui la fait tomber, & j'ay veu
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ulil -n'y avoit 'u"un trou en
orrnc d'arcade par -où une cha,.

loupe pairoit à la voille c"eft
ce qui luy avoit donné le noruY*de 1 ifle Percée ý il s.yen eft, fait
deux autres depuis qui ne font

s fi erangis 1, mais qui 1% pre"
ent croiQnt tous les jours j il

y a ap rence ue- ces trous aè-
foiblifrant ýfon ton&ment,&. fe..
ront caufe à la fin de fa cheute,
apres quoy le-s,'-navïres Wy-pour.
ýont plus demeurer: tous ceux
qtU y Vielment faire leur Pef.
çhe- tÉoaillent Pancre- à 11vibry,
dé cett-e---Ifle,,, à une Ion' ' eùr -on

,.iludeux de cab le -d3ic es vell -,,i* y.a,,trois.
ewqpatre brafflès - dyeau s!é.RO11,
ýig-nàPtý on trouve -ýoùjou-rsr

PlusdeWfondgur, ils- font-tous
ancrez à 4&etre-cables, &-inet..

tent des flotîtsou Piccts- de bc
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de cedre à leurs cables pour les
fupporter crainte des roches
qui font au fonds, quand le mau-
vais temps vient de la mer, qui
porte fur l'Ifle la houlle qui don.
ne contre & fait une -reffaque
qui retourne contre les navires,
qui empefche que les cables ne
travaillent; à la longueur- de
quatre à cinq cables de l'fle, il
y a trois roches qui couvrent de
pleine mer, & la plus au large
eft à deux ou trois longueurs de
cable de la terre': ces iochers
là rompent encore la mer,
qui fait qu'elle n'en eft pas fi
rude.

J'y ay veu jufques à unze na.
vires pefcheurs qui ont tous
chargé de moluê: la pefche y
e tres-abondante , on y prend
grand nombre de maquereaux
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& harangs pour la boitte , l'ef.
perlan & le lanfon donnent auf,
fi à la cofle où il s'échouent qui
ef encore tres-bon pour la boit.
te, la moluë les fuit, ce qui
rend la pefche bonne, la terre
ne l'eft pas moins : le long de
la cofe , qui eff platte, les pefC
cheurs y ont apporté de petits
cailloux pour fàire une grave,
afin de aire fecher la molue 
au de lâ de cette grave il y a des
prairiesoù ils font des vignaux.
ces prairies fe font faites parla
grande q1uantité de fapins que
les pefcheurs y ont abbattus
pour faireleur échaffaux, &
qu'ils abattent tous les jours,
toute cette cofte là n'eftant au.
paravant que fapins, à prefent
il n'.y en a plus que des petits
qui y font-reteu, ils leurs en,
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faut aujourd'huy aller chercher
a la montagne qui eft à deux
portée de fuzil de la cofte, &
Les apporter fur leurs épaules,
ce qui eft une grande fatigue,
autrement ils les vont querir
dans le fonds de la baye des mo.
lues avec des chalouppes - il
leur en faut pour faire leurs é.
chaffaux fans quoy ils ne pour..
roient habiller la moluaë la
nontagne ef fort haute & s'a-
pelle la table à Rolant, ëlle fe
voit en mer de dix-huit à vingt
lieuës; elle en platte & de forme
carrée, ce; qui luy a donné ce
nom: il y a d'autres montagnes
joignantes auff hautes. Ces
montagnes.ià vont toutes en
defcendant jufqu'au fonds de la
baye des moluës, qui ef à trois
bonnes lieuës del'ifle Percée,où
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la chaffe y eft bonne, à la faifon
des tourtres où les pefcheurs en
font grand meurtre & grande
chere : Ils font des jardins où
ils cultivent des choux , des pois
des féves, & de la falade, ils
envoyent auffi à la chafle en la
baye des moluës pour fe bien
traitter. Mais avant que d'y en.
trer, parlons de l'Ifle de Bonne.
avanture qui ef à une lieue &
demie de l'ifle Percée &vis d vis,
elle eft auffi haute ,que l'ifle
Percée & de figure ovalle; el-
le a deux lieues de tour tou-
te couverte de fapins, parmy
lefquels il fe trouve auffi d'au-
tres arbres, la chae des lapine
y ef bonne, de trente collets
tendus lefoir , Pon a du moins
vingt lapins le lendemain ma-
cin;4es tourtres y abondert parl

Z
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quantité des fraifes & des fram-
boifes, dont elles font friandes,
poui- la pefche elle yleft auffi
bone qu'à 1'ifle Percée, mais la
commodité n'y eft pas pareille,
il n'y a de grave que pour un
navire, j'y ay veu trois navires
moüiller devant une petite an.
ce par où l'on aborde en cette
1fle , tous les autres vaiffeaux
en cet endroit feulement peu..
vent avoir des vignaux, mais
il faut qu'ib faffent un chemin
avec des fapins depuis le bord
de l'eau avec des efchafFaux qui
vont toûjours en montant juf..
ques·à douze ou quinze braffes
de haut par où il leur faut por.
ter leur poiffon pour le faire fe..
cher fur leurs vignaux.

- Sortant de 'Bonne-aventure
U de l'ifle Percée, :on entre en
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la baye des molues qui a quatre
lieues d'ouverture, & trois de
profondeur, le collé qui joint
l'ifle Percée font ces mon.
tagnes qui vont en baifant
jufques au fonds - de cette baye
où eh l'emboucheure d'une pe.-
tite riviere de barre, les cia.
louppes n'y entrent que de beau
temps, la mer affeche afez loin
de l'entrée, il n'y a pas grande
eau dedans de baffe mer, finon
un petit canal pour des canots&
c'eft une grande étendue de pla.
tins & prairies qui rendent la
chafè abondante & la pefche
de toutes fortes de coquillages -
le faumon y monte en quantité,
ce lieu-là eft afez agreable, la
terrebonne & toutes fortes d'ar..
bres & fort gros , il s'y trouve
de beaux fapins, fi les pefcheurs

v
lue



ont manque de- mâture il l'a vont
Ch~ercher enri ç e lieu; de IÀfuivan t
la cofté pour aUer à l'autre bout

de a aye i f~urfarequarre
z cinq lieues de eto&e qui -vont
toute en> remiorti, mnu$ on
pas fi haut que de l'autre cofté ,
ce font dÇs rochers. couverts de

x1ies de bouleau & feýfnels,
hs'y en trouve peu dte gros, cet.

te pointe 17e nomme le ForiUlon,
il- y a une petèx 10e devnt- où
ILs pfcbems-de Gaf#é victi ntt
faire leur derad -pour trouver
la -molue3 due cette ifle ei- la
riviere de Gacp ou moiil
leut les.vaiWfeaux pecheurs, le-on
«ompte quatre borne$' lieues,
fiavoir deux ieuesâà l'entred
la riviere & deux ou font les-vaiC.
feaux, les-pefýcr ont la une
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Èelle grave fuffifaminent pour
deux g'ra-ods vaiaeaux,4 iderre des
cavirons de cette grýý,eft bien,
haute. fur laquellè eft une gran.
de efpac'e toute couverte âlher.
he & = delàdes bois de toùtes
fortes qui, ne font pas. bien -g s
& force -fapins 5 une lieue plus
avant dans la.nvicre, eft une
anceou onrut mettreple a
t erre, fur> le aut efl: le fiçU oà
1 on a voulu faire týmuvPr une
nùne deplo & Mçfliçtm

1aCompa&nýç y ont fait -de 4, d'.-W
.fenfe- rur ce quc des-. pcdônnesL5et cot qPporteur

Morcea=
toient-- bons, mais c'eftýit -fçu..

1çment de quelques petl'tes* vai.
nes qw çouroient fur la'roch'..

qUCý fa forct du Soleil a-VOet pun-0
fiées cax toute la.1mine n"eft -au.

V



6 -1YefýcriÈti#n * de 1% A*erieffe
t rè, cho e qti'antimoine' qui

n eft -p'.s'abon dante, je la -con.-
noiflU ' il is -y a. .1 * s de vingt, ans

flélleeuftê Cé bohneje ne Pau.
rois pas laiffée'n'utill'el*"ây trou.,

ve ig*ez. de Perfonnes Pont
voulu -entrepicn dre- fur les -eF

fà,Chantillons--que j > ay fàit voir
je nsay jamais voulu,; fçacha-nt-
bie à es -aurois -trom.

_que je
pez c-*eft-ce rie fuis point

.ýjue-,je
c abl - 'de-faire- a.moià s' que Je
ne fdffè moy--niéfnie tromp é

façs le cônn- oi&e 1. il ne. paroift
que. de -grandés montages' « au"
haut de cette 'viere ' ,elles font

fepa ices lésunes des eautres tou--
tes 'couvertes de bois,) il fe per.
che du ha"rang à il entrée Aé -cet.
te riviere-& force maq* uereau5 au
tour du moüi1lage des vaiflèaux.
La pefch. e'd* là-mâlue'y eft bon.

r
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tië,&Ia chafe de la toùrt-re au-fri--
S-ortatitde cette riviere lion paf-
fe ùn grand cap, & à trois ou

tre lieu ës de là paroift.'le ci-ap
eusl'Rozle-rs qui eft -la -borne de

ma concéeo fi ïe n'ay ptx*nt
eùé de' -ce co a , je Tay Yeu
feulement d e* loin paffan»t poûr
aper à Yebec il fait. Pentrée de

lagrande riviere de faint Lau,
rens du icoftè'.d.u Sud . &' borne
maconcelriondu' ft'duNerd.

oil' 1"elkndu ê' des cofies deý-
puis- la nouvelle Arigleterrezi *uf.ý-

qués ala grah de ri*v*er*è ,-de-- ant
Laurens M. des -Iffés',d-ù MOOIS
&,,s-princip-ales..



ticles arreOez,,., entre le fiýur
Vovak

fddcur'du Ry,Àr la grande
5reugne u "duÀ. Sr Rodep te ý ?Y
& les ieors de. Buillon Conm
edlers à. P*,cy tres-Cbreffien
en es C Is d"Etat &Pri.
,rue.,& Zoutbillier Confeiller
de a.Mjefléenfef4,,.Conjreds
& Secretaire de es commaff-M
demens., Cmmiffýirrs depu-
te parM ite Our
la -re 'Ïation Jes ,ý. -S qU

ont efléprers depuis le Traiti

f tit entre lies deux Couronnes t

lie z+& Avn -.rdzgo

D , la part de fadite Maj eflé 
1

de la grande Breta ne le f



ýePtentriOnaIe. CHAP. IX 1W
fieùr lfaac-- Vvak -Chevalier
fon Ambaffacleur près, du Roy

tres-Cheflien ' en ve rtu du pou.
voir qu'eil al lequel 'fera inferé'.
enfin ý des Preftntes. ,, à% Prý>rM.s

promet rý & au nom de--fa.
& tý -M-ai e lé de. rendre & refli-
mc- r à f-adixe »dýajefté tre-s-Chr. a,
tienne tgus les lkuX occupez en
la nouvelle France, 1-eAc-càdie- &
Canadas ar les Sujets de- fadi-te
14ajeflé dp la grandie Br*tagne
i eux faire re- tirer défdics lie- ux
& pour cet e&. ledit fleur Arn.

délivmra lors de la
nataffron fignature des prt.

iý;tes aux' Comrnifflaires -du- Roy-
tres,.Cllr»çftien en bonne- for=' P

te Pouvair qu'ed a de fadie Ma.. lit
jefti de la grande Bretape pour

la reffitution defdits héuX - em.
fýmble- les cominaa&mcn-s
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fadite Majefté a tous cçux qui
commandent dans lePPrt royal,
Fort de Kebec &Cap Breton,
pour ePrelefdites Places&Forts
rendus & remis és mains de
ceux qu'il plaira à fa Majefl4
tres-.Chreftienne, ordonner huit
jours aprés que lefdits comman.
dements auront effé nQtifiés à
ceux qui commandent ou com-
manderont -lefdits lieux : ledit
temps de huit jours leur effant
donnez pour retirer cependant
hors defdits lieux Places&Forts,
leurs armes, bagaes, niarchan.
difes, or , argent, ufnenciles &
generalement tout ce qui leur
appartient, aufquels & à tous
ceux qni font efdits lieux eR
donné le terme de trois femai.
ne apréslefdits huit jours expi,
rez, pour durant icelles ou plû-

tof,



toft , fi faire fe peut, rentrer
en leurs navires avec leurs ar-
Mes, munitions , bagages , or,
argent , utanciles, -marchandi.
fes, pelleteries & generalement
tout ce qui leur appartient, pour
de la fe retirer en Angleterre
fans féjourner davantage efdits
païs, Et comme il eft necefTaire
que les Anglois envoyent efdits
lieux pour reprendre leurs gens
& les ramener en Angleterre, il
ef. accordé que le General de
Caen payera les frais neceffaires
pour 1 equipage d'un navire de
deux cens ou deux cens cin-
quante tonneaux de port que
les Anglois envoyeront efdits
lieux, ai' fçavoir le loüage du na.-
vire d'aller& retourner,viduail.
les des gens , tant de marine
pour la conduite du navire que

X



de ceux qui font à terre,lefquels
on doit ramener,falaire d'iceux,
& generalement tout ce qui eft
neceffàire pour l'équipage d'un
navire dudit port pour un tel
voyage , felon les ufances &
co-utumes d'Angleterre: Et de
plus que pour les marchandifes
loyales & marchandes qui pour.
ront reter es mains des Anglois
non troquées, qu'il leur donne,
ra fatisfa&ion efdits lieux felon
qu'elles auront coûté en Angle.
terre , avec trente pour cent de
profit en confideration des rif.
ques de4a mer & port d'icelles
paye par eux.

Procedant par les Sujets de
fadite Majefté de la grande Bre-

.6tagne à la reffitution defdites
Places, elles feront refituées en
mefme effat qu'elles effoient
lors de la prife,



- te les armés &munitions
contenuës en la dépofition du
fleur de Cham plain, enfemble
les marchandifes & utenciles
qui furent trouvez a Kebec lors
de la prife, feront renduës en cf.
pece ou en valeur, felôn quele
porte la depofition dudit fieur
de Champ lain , & fera le conte-.
nu en icele, enfemble tout ce
qui eft jufifié par ladite depo..
fition avoir efté trouve audit
lieu lors de la prife, rendu &
delaiffé auiit Fort entre les
mains des François: Et fi queL.
que chofe manque du nombre
de chacune efpece, fera fatisfait
&'payé par le fieur Philippes
Burlamachy , à qui par fa Ma-
jefté tres-Chreffienne fera or...
donné hormis les coûteaux,
caftors, & pourveu des debtes

Xij
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enlevez par les Anglois, dequoy
on a convenu cy-.deffous , &
fatisfa&ion a efté donnée audit
General de Caen, pour & au
nom de tous ceux qui y pour,&
roient avoir intereft.

De plus le fieur Burlamachy
de la part de fa Majefté de la
grande Bretagne pour & au nom
de fadite Majeffe, a la requefle
& commandement dudit Si Am.
bafladeur felon l'ordre qu'il a
receu d'Elle, & encore en fon
propre & privé norm, a promis
& promet de payer audit Gene-.
ral de Caen dans deux mois, du
jour de la fignature & datte des
Prefentes , pour toutes & cia.
cunes defdites pelleteries, coû.
teaux, debtes deuës par les Sau.
vages audit general de Caen, &
autres marchandifes àluy apar



2'4T
tenantes trouvees dans lefdits
Forts deKebec enl'an1629.de la
fomme de 820700 livr. tournois.
Plus luy faire rendre & reffituer

en Angleterre la barque nom
mee l'Helene, agrets, canons,
munitions & appartenances fe-.
lon le memoire qui ena effé ju-
ftifié yardevant le Seigneur du
Confeil d'Angleterre,

Seront de plus reffituez audit
general de Caen dans l'habita..
ti- de Kebec , toutes. les bari-
ques de galettes, barils,, de
pois, prunes , raifins 4- farines,
& autres marchandifes & vi:-
&uailles -des traites qui eftoient
dans ladite barque lors de la pri.
fe d'icelle en l'an 16.9. enfem-
ble les marchandifes à luy ap..
partenantes, qui ont efté de.
chargées & laiffées l'année der-

X iij



niere àKebecen la riviere S.Lam.
reint, païs de la nouvelle France.

Et en -autre promet ledit fleur
Burlamachy audit nom que def-
fus, payer ou faire payer dans
Paris, a qui par fa Majefté tres-
Chreftienne fera ordonné, la
fomme de foixante mil fix cens
deux livres tournois dans ledit
tem ps , our les navires le Ga-
briel de aint Gilles, tainte An-
ne du Havre de Gracela Trini-
té des fables d'Olone , le faint
Laurent de faint Malo,& le Cap
du ciekde Calais, canons, mu..
nitionsagrets,cordages,vi&uai-
les, marchandifes, & genera-
lement toutes chofes coniprifes
és inventaires & eftimations def-
dits'navires faits par les Juges
de lAdmirauté en Angleterie.
Pareillement pour la barque
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d'avis envoyée par les af1ociez
du Capitaine Bontemps avec
fes canons, munitions, agrets,
apparaux, marchandifes ßC vi. -

&uailles , la fomme que l'on
trouvera que ladite barque &
.marchandifes , agrets, canons
& munitions auront efté vendus
ou evaluez par ordre des Juges
de l'Admirauté d'Angleterre, &
le mefne pour le vaiffeau donné
par ledit Bontemps aux Anglois
repaffez en Angleterrefelonle.
valuation qui en aura efbé faite
comme defus.

Comme auffi de la part de fa
Majeffé tres-Chreffienne fui...
vant le Pouvoir qu'elle en a
donné aux fleurs de Buillion
Confeiller du Roy en fes Con.
feils d'Etat & Privé, & Bou..
thillier auffi Confeiller du Roy

X iiij
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efdits Confeils & Secreraire de
fes Commandements dont co..
pie fera inferée à la fin des Pre-
entes: Il a promis & accor-

dé que les fleurs Lumague ou
Vanelly donneront caution &
afTeu'rance au nom de fadite
Majefté en leur propre & privé
nom, dés ce jourd'huy datte
defdites Prefentes de payer dans
l'efpace de deux mois,a compter
du jour de ladite datte audit
Ambafadeur, ou à qui il ordon.
nera en la ville de Paris, la fom..
me de foixante quatre mil deux
cens quarante fix livres quatre
fols trois deniers tournois pour
les marchandifes du vaiffeau le
Jacques, & la fomme de foixan.-
te neuf mil huit cens nonante
fix livres neuf fois deux deniers
tournois pour les marchandifes
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du vaiifeau la Benediion, le
tout au taux du Roy , & que
dans quinze jours lefdits deux
navires le Jacques & la Benedi-
&ion eftans maintenant au ort
du havre de Dieppe avec feurs
cordages, canons, munitions,
agrets, apparaux & vi&uailles
qui furent trouvez à leur arrivée
audit Dieppe, feront reffituez
audit fleur Ambalfadeur d'An.
gleterre ou à qui il ordonnera,
& fi quelque chofe de cela vient
à manquer luy en fera payé en
argent comptant.

Et pour le regard du navire
LIý Bride ou Réponfe, les fom.-

mes aufquelles fe trouveront
monter ce qui a effé vendu à
Calais , tant des vivres & autres
marchandifes que du corps du
navire , canons, munitions,, a.
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grets, apparaux & vi&uailles
d'iceluy feront payez ; enfem
ble · les fommes aufquelles fe
trouveront monter le relie de
la charge dudit navire trouvé
dans iceluy lors qu'il fut pris,
lefquelles feront payez fur le
pied de la derniere vente faite
audit Calais, pour le payement
dequoy lefdits fleurs Lumague
& Vanelly pafferont caution
pour le payer à Paris aufdits
flieurs Ambaffadeurs ou à qui il
ordonnera dans le terme fuf.
dit.

A efté accordé que fur les
fommes qui doivent eftre reUi.
tuées pour les Anglois & Fran.
çois, feront deduits les droits
d'entrée, enfemble ce qui aura
elié baillé pour la garde des
marchandifes & reparations def.



dits navires, & particuliere.
ment douze cens livres -pour ce
qI touche les droits d'entrée

des narchandifcs dudit Gene-
ral de Caen, k douze cens li-
vres qu'il doit payer pour les vi.
vres fournis aux François à
leur retour en Angleterre & en
France 1629.

De plus a effé convenu de part
& d'autre , que fi lors de la pri.
fe defdits vaiffeaux, le Jacques,
la Benediion, le. Gabriel de
faint Gillesfainte Anne du Ha-
trre de grace, la Trinité des fa..
bles d'Olonne, le faint Laurent
de faint Malo, le Cap.du ciel de
Calais a effé prifé aucune chofe
tontenuë és inventaires, & qui
rieantmoins n'aura eft compri-
fe és procez verbaux des ven
tes & efimations. Comme auffi,



fi lors de la prife defdits vair,.
feaux il a elle fouffrait ou enle. c
v, quelque chofe nom comprife
és inventaires , faits tant en An,
gleterre qu'en France par les r
Officiers de l'Admirauté, il C
fera loifible aux interreffèz def.
dits navires de fe pourvoir par
les voyes ordinaires de la Ja.
Ilice contre ceux qu'ils pour.
ront prouver effre coupables de
ce delit, pour iceux effre con.
traits. par corps à la reffitu-
tion de ce qua fera prouvé a.
voir efté enlevé par eux, &
qu'à ce faire ils feront con-
traints folidairement le folva.
ble -pot>r l'infolvable, fans tou.
tesfois que lefidits Intereffez
pufent pour raifon. de ce pre.
tendre aucurie reparation de
leur griefs par reprefailles oq



lettres de marques foit par mer'
ou par terre.

Pour. I'execution de ce que.
defus,, toutes Lettres & Ar.
refts neceffaires feront ex pediez
de part & d'autre, & ournis
dans quinze jours.

e



1154

Enfuit la teneur du Pouvoir
dudit fleur Ifaac Wàk,
Chevalier . Ambaffadeur
du Roy de la Grande Bre.
tagne.

AR 0 L VS Dei - gra.-
tia magna Brîtannid,

Fran'cic£ & )V'iberni£ Rex,
Fidei defenfoor &c. Omnibus

-bas Lîteras vi uris, alutem.![,A fý4
Cum contro..P*ve 14 u£dam,, &

difflcultates buc U que obiîite-M
rint quominus conditioncs &

articuli nuper Jnter nos& Se-
reni imum Potent

'Si ifimumque
Regemftrancorum Chriflianýfj



ir 
lys

jimam Framm noftrum charýf
finium initi , rçdintegrzri
.rtÎitui-, dcrec*ncili i '

4tionisII40
illo & juflo modo., .4t ue exac.

tâ & debitý ratime ýIi a. quam
âfréli imus #vtri que . n6ftrùm
fiý Ufci
neuinitatis, 4e ' 0 '

44 > 
itatis, &

Cité-,élus nexas atque mutu&t,
&egnorumrabditorurnlue no
trorunt conuctudo ,Pvicinitas..,
& utilitas -utrimiuciubet, &
'rrluïrït., Ob frouari & impleri

potuerint; nobis ivero ipfs ne,:
quidquam antiquius fit, quam

ut nofiraparte ruerbo -prom
fo noftris re * * faris tc

gIS ýf4 i4MUS;

neque ex parte pra ti Regis
Chriftlanijïnli aliud ' idem



reciprocum in nos fludium &
animum nobis promittamus,,
JVos uidem in'elli

t zentes nil
amplius ad tant£ rei Perfeéliý-
nem fupereffe nifi ut utrimquc
Commeary & Procuratores-

fuffcienti authoritate infiruéli
conveniant, diutius dijferre nec
debui.mus,-nec euolumus, juin

f4netum & necé arium aque
ac delderatum illud perfeélà re.

onci feli - "ter
c *liationis opus tam ci
inceprum ad exoprarum finem
& ýfeélum' Promovere, atre
mutuam mercatur£ exercènda

reflaurandx libertatem, de% 'que acincerè colen'da amicltl£
& neccjïitudinis certitudin.em



4 %0 iý7
flabilire . anniterêmur; igitur

fciatis iuod nos virum nob *le
& nob-is perquam ý fidelem & 'dileélUný If4acum Vva.Um-
-quitem -auratum & noýIrum
-apud diélum Fràtrem noltrum
cbar um. Regem Cbrifliaffle
nilimum morantem Oratoremei& le um -de *dmi

egatu ýUjffs qui
multa rerum e;ýperientiaipru-

denti a-A . vt*rtute.. & fide pluri-,
mum confidimus,) fecimuse'con

flituimus & deputavimus
Per Pr£fenteý' facimus1 confti..M
tuimus, &. deputam'us noftrum
éverum & indubitatum commyz,
jârium deputatulm-& Procuralv
forem Y_ dantc éldem & com4-

y



-rnittentes plenam com omnimouw
clam auélori'.4t , em1
tem'pariterÉrmandatumgene-l*
fale &.-fÉéciale -nomini noftro,
Cum pr£ ato Pege Cbryliany.
fimo Fra'tre noftro cbarijjimo,

ipftu-fque COMMi arys depute*
tis &Procuratoribus ad hoc u
ficien'tempot-eflatem habentibÙS,
.fUper diélo"controverliaruni tol.
lendarum eprafat£ reconcilia.
tionis, me*caturd"efidbilien.
d,ýe ' nesotio communicandi, trac....

Itandi . conveniendi., & conclu.
dondi cdtera- qut omnia, &,rin.
gula faciendi « ad diéfam
> qude

.mutue reconcifiation'is & Come
jmercü r1fitutionis perfeélionem-'



,amlcitiam. inter nos noftras
Coronas., c fubditos firman.

dam conducunt, atluefuper iis
articulu literas & ineruments
neceff,4ri,4 conficiendi & ab aL
teraparte-petendi & re'ci*ptendi.,'
dentoque am-n-ýý*a ea qu£ ad
M9ý -ovel circa, cadem erant
neceffiria & opportuna expeq'n
diendi promittentes bona fià
& In --verbo reg-o nos omnia
fi n ula quée inter diélu', fraqq
trem noýfrùM cbayisimum- &e.*
geni Chriflianiffmum rjufque

pràcuratores.Deputaros*aut came
nýjJýrios atque- p - nominaturff



%6o
noflmm, ProcuratorëM & Le94;-ý
tum in prxmijîisfeu'pr£miffo.
rum aliquo erant faélý., paéla,
& conclu a, rata., grata

firma babituros, ecialius man:

,datu'm,,fi'opusjlýùe'ri*t.,daturos.,&
omnes defeéfus, fi iuippiam in
b 'ce literis reperiantur, U le.f pp
turos atque- nanquam contr4

ipfôrum aliquiJ -vel aliq'ù4
contraventuros . i , Mà- lu-id quid

nomine noftro pro»zeýýnfuerite
inpùiola bili - -ûb

ter. ferouaturos
0 bfCýrv ari fa élu ro s

In cujus._ teftimonium, bas
biteras fieri atque manu nofira-

fig-natas' Répi noftri, Anglie fi.
llo Comm uniri -cimus; Datas



in regia nofira Grenoivici
dielin-eo anno Chri re3r. rCI&

&ni évero noftrifeptimo. Ainfi'
figné CAROLVS Rex',

Et fcellé fur double qucue
'de cire jaune..



n./uit la teneur du P-ouvoir
drîdits fieurs de eullion &

Bouthillier Commeâires de..
pute parjrý Majefté tresem.-J
Cbrejîienne,

L 0 TJ I S par la grace de
Dieu Roy de France & de

Navarre A tous ceux 'qui ces.
prefentes Lettres verront, falut,
S"eftant rencont ez quelcues
diffioltez qui nt eMPecýC
jufqu'à prefént leic&t.-& entie.
re execution des derniers Arti-
cles arreftez entre Nous,& tres.
hautl)tres-puiffàntl,& tres excel*.
lent Pri nce 1) noftre tres-ther &
tres-amf Beau-Frerè---,, Coufin
& ancien allié le Roy de la



grande Bretagne, & que les
Sujets des deux Couronnes
n'en ayent retirez les fruits que
nous en effions promis pour
leur benefice commun ,comme
Nous n'avons jamais eu rien plus.
à cœur que faire garder & obd.
ferver exa&ement les chofes
qui ont ef1é par Nous promifes,
& d'établir & étraindre entre
nous & ledit Roy noftre tres-
cher Frere., la bonne & fince.-
re amitié & intelligence qui
doit eRre entre nous pour le
bien commun.de nos Couron-
nes & du Public, aufli ne deff.
rons nous rien tant que de faire
ceffer & terminer au plûtoft les
difficultez qui pourroient em.
pefcher un fi bon œuvre: &
dautant que Nous fommes af-
feuré que ledit Royde la grande



Bretagne a e fon ' cofté la mef.-
me intention, & que mefme il
a donné pouvoir par fes Lét.ent du 29.tres Pat es juin der.
nier au fieur 1fa-ac Wake fon

Ambaffadeur. or aire refident
pris de Nous- pour traiter de fes
affaires defirant y correfpon.
dre de noftre part. Nous avons
fait choix pour èette
tion- ngs ames feaux Cop..
feillers I.- à- noftre Confeil d'E.
rat, les fieurs'de Bülillion
Bouthillier -Secretaire de nos -
Comnundel-nents comme de

ferfontiages en Paffèâion, fide.
îté experience defiquelles Nous

avons particuliere confiance
A cEs c-AusEs & aut-res bonnes

confiderations à ceý Nous mou.
vans, Nous avons. lefdits fleurs
de Buillion

mis,



mis & deputez , commettons
& deputtons par ces Prefentçs
lignées de nôtre mainavec plei
Pouvoir & nlandement fpecial,
pour en noffre Nom coiferer,
negocier & traiter avec ledit
Sieur Wak Ambaffadeur de
l'acc6modement des difficultez
fufdites des reffitutions à faire
des chofes prifes de part & d'au.
tre, de 1'établiflement d'un bon,
libre,& feur commerce & trafic,
entre les Sujets des deux Cou-
ronnes,.& generalement de tou6.
te autre chofes qu'ils. verront
edre necefàires & convenables,
pour une parfaite reconciliation
entre nous & nos Sujets, & I'af-
fermifement d'une bonne· &
durable paix entreNous & nos
Couronnes, & dece en pailèr,
bailler & recevoir tous Articles

44
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Accordsý &Trairez -que befoin

fera. Pro*mettonsenFo'&Pa.
role-de Rdy à-Y,ol'r pour acrea.

-ble- Écrme & ftàble c tout
ce qui fera par nofdiis Dieputez,1 roc-Ji, oncludfait, érc, & nC9 Y£ -n

arreeé rur ce fuiet avec ledit
Sieur Ambalradeux, fansy' éon*..

-.ny,:,-Ii>ü&ir- qiýe -,de
Noftre » pàrt il y foit, centre _e,
nu en aucune -mamere Car "tel.
e-fi noftýe p1aîfiý,, En -rëmèin
dequoy Nous avons fait nl«'t-r-e

No-fire S cel -a** cefdirés Pre-fen..
tes, D o 1; -19 z 4 Mets le"vingt
cinquiè m-ejour dejanvier, -Panra 'e fede-G 'ce 1632- &-d-i ý iýeft
M. e -le-wlnlt«deùzidme. -SIgné',

LOUIS. t -fur le reply-, -Par le
Icellè

für - d -uble-. -- qucuëdu grand
sceau de cire jaune,
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En foy de quoy Nous A'm.

bafradeurs & Commifraires fuf,
dits 1 en vertu de nos Pouv'oïrs
avons figné les Prefentes ArtifflWI
cles à faint Germam le. vengt-e

neufviéme jour de Mars 1632,
signé
ISAACUS WAKus à BULLI01qý«'-
BOUTHILLERO,



Extrait du Privilege du- Roy.

P Ar gracie,& Privilege du Fwy-, donné à
Germaiti-en Laye, le 19. Scptèmbrz

167L . Signé DALENCIR". llc* pexmis aafieur
iDcn' S de faim imprimer égr -tel

1 Wij 01 cndant. c iý, q i voudra ch * fix qann&s-,çà
-ivr-c-dc"-fa compogion. . intitulé, D4[r.ip.

-4t ' is».1à nouvelit A.nglitttrre
là rifvm»;tfaint Lamrent»ituec 1"Hif:-.!s & dessoirg nà#turellt dts'pes« &nimaux dý&

paysi & deifcaces týnt faiterà toutes perfon-
lacs de quelque '-ualité ciucllcs foient de Ir. fai-
re imprimer fais lcxprés cénrentc'ment du-

dit ficùr Deaitou ck ceux qui auront droit de
ley', fur lespeines portées par lcfdkcs Lcrttca.

Et ledit ficar Deeis a cedé ron droit de Pri-
vilege à Louîs Billaine & Claude Barbin Mar-

chands Libraires à Paris , pour crà.« jobit-
fuivandaccord faitcrar'-'cuxe

Regilfrý rar le Livre do IA Comj;nunàvtte
des Maiftres imprimeo's W M.4rcbands L-ie'
iraires, le Mars j 67 te

signé TmitaRT Çjndic&
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